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LES PLANTES HERBACfiES D'EUROPE

ET LEI!RS INSECTES,

POUll FA1RE SUITE AUX ARBRES ET ARBRISSEAUX '

2.c PARTIE.

ORDRE.

Ccs plantes sc distingucnt des Monocolyledones par deux
cotyledons.

DIVISION.

DICOTYLEDONES POLYPETALES.

« Dans ccttc division, la corolle est formcc dc petalcs librcs.
Nous avons vu dans les Monocotylcdoncs un seul cotyledon ou

fcuillc seminale destincc a fournir Ic premier aliment a l'cmbryon
aulour duqucl elle s'enroule. Cc caractere est si important qu'il
parait determiner Tensemhle de 1'organisation dc ces plantes au
tronc simple et cylindriquc, aux fcuillcs groupees au sommct
en forme de parasol, aux racines'semblables cnlr'clles : e'est la
manierc d'etre la plus simple des plantes phancrogames. Dans les

•Dieotylcdones , qui prescntenl 1'organisation vcgetale dans toutc
sa perfection, l'cmbryon cstpourvu de deux cotyledons, et, a cc
caractere se joint toujonrs Je tronc conique, qui sc lerminc en
cime rameuse, la" multitude infinic des feuilles atlachees aux
branches, ct la rannciainifi(;e. Kilo? sc distingiirnl



composition du tronc forme dunenioelle centrale et dc couches
ligneuses concenlriques, par une ecorce complexe , par les
feuillesa nervurcs rameuses, ct paries fleurs munics genera-*
lement d'une corolle et d'un calice, et organisees d'apres le lypc
quinaire ct ses multiples. Exceptionnellement et sans quc. cela
indue sur le reste de Vorganisation, le nombre des cotyledons est
superieur a deux dans quelques uns de ces vegctaux -et parti-
eulierement dans les Gonifcres. II y en a Irois dans le Cupressus
pendula; le Pinus Inops en a qualre, le Pinus Laricio, cinq, le
Caprcssus Calvus, six , lc Pinus Slrobus, huit, lc Pin pt'gnvn
dix ou douze. Quelquefois , au contraire , les deux cotyledons se
soudent et semblent n'en former qu'un seul, commc dans le
Marronnicr ct ccrtaines especes de Chenes.

Les Dicotyledonessont les plus nombrcuses des plantes. EIIc Tor-
ment les quatre cinqui&mes des Phanerogames, ct se divisent en
polypctales , monopetales el apetales. Nous considerons les pre-
mieres comme moins avancces en organisation quc les autrcs t

parce quc Jes pelales nc sontpas reunis cntr'cux par une suture
comme dans les secondes, et parce quc les dernieres sont le plus
souvcnt diclines et contiennent generalemcnt les vegctaux les plus
composes, les arbrcs forestiers , les Conilcres.

Les Polypetalcs Torment la division la plus considerable dc son
ordre. Composees denombreuses families, teltes que les Poly-
carpiques, les RhoeadeesJcsCaryophyllees, les Coluniniferes, Ics
Ombcllifcres > les Calophyies, dies presentcnt un grand nombre
des plantes qui clwrmentnos yeux , flaltcnt noire gout, calmcnt
nos souffrances, nous prescntent une utilile immense pour l'agri-
cullure, rindustrie, les arts, -el elles s'inlroduisent ainsi dans
fes grands interns materiels des peuplcs. Pour juslificr cet eloge,
nous dirons, sous le rapport dc la beaute, qu'clles en proscntent
lc type meme dans la Rose; cllcs offrcnt a la delicalesse de noire
palaislcs fruits les plus exquis : la Plche, le Melon, la Fraise ,
k Raisin, l'Orangc; olios rafraichi^enlnotro sang par la Mauve,



}e stimulent par I'Angelique , le. purifient par I'antiscorbutique
Chou; ellesenrichissentragricultureparlesLcgumineuses, essence
de nos pniiriesarlificicllcs, a qui nDiis davons ['abolition delaja-

^chere ct l'abondance des besliaux ; le Colza, le Lin, le Colon, la
Beltcravc, la Garance, qui alimonlent nos industries Ics plus pro-
cieuses; le Pavot, base de Topium, est encore une des Dicoty-
ledones Ics plus imporlantes par les qualitcs dc celtc substance
salulaire, commemodicamenl pour les pcupies dc 1'occident, meur-
Iriere pour les orientaux, par l'abusqu'ils en font, y trouvant une
jvresse dclicieusc, mnis de courte duree, dont ils ne pcuvent
renouvclcr la jouissance que par une consommation loujours
<roissnnle el de plus en plus funesle. C'est ainsi que I'opium est
non-seulcmcnt une cause de mort pour, les individus, mais
que, devenu un objet de commerce immense , il a suscite entre
l'Angletcrre el la Chine, une guerre dans laquelle la justice n'e-
lait pas du c6te de nos voisins.

. CXA8S1S.

OMBELLIFLORES. UMBELLIFLOR.E. Bartl.
Voyoz Ics arbres.
Cc(t6 classc comprend surlout la famille des Ombelliferes, ee-

tiercmcnl composee de pi antes herbacees.

FAMILLE.

OMBELLIFERES. UMBELLIFERS. JUSS.

Pctales rctrccis a la base, involutes avant Tanthesc. Disque
cpigyne. Pcricarpc a deux coques tndehisccnles, accolees face a
face 9 sc de?unissant a la maturite. Axe central pcrsistanl. Flours
en ombelle.

Celle famille presente un type si souvent reproduit dans la na-
lure avec denombreuses, mais legeres modifications, elle conserve
si bien I'unite de composition, qu'elleest 6minemment naturelle,

i son caractero le plus apparent uc. consiste que dans W



disposition des ileurs entr'elics. Elle nous offre en quelque sorte
parmi les Plantes Polype tales ce que nous voyons dans les Compo-
sees, parmi les Monopetales: des agregations de petites fleurs qui
en composent de grandes. Ici, elles prennent la forme de largcs
ombelles souvent garnies a leur base d'elegantes collerettes; et,
pour rendre leur analogie avec les Composees plus sensible, les
fleurs marginales ont souvent leurs petales exlericurs allonges a
l'instar des rayons des Radiees, telles que les Paquerelles.

La meme unite dc composition se manifeste dans les substances
qui se trouvent dans le tissu des Ombelliferes. Leurs racines con*
tiennent une maliere resinense, et leurs graines une huile volatile.

Mais autant ces plantes prcsentent d'unitc dans leurs caracteres
constitutifs, autant eltes se di\ersifient en nombreuses moditica-
tions dans les mille especes connues. La forme des diverses parties
des fleurs et surtout des graines varie a rinfim, et elle a donne
lieu aux travaux les plus ardus surtout pour la classification de la
famille.

Des modifications presqu'aussi nombreuses affeclent les sub-
stances dutissu, et ilen resulte des propri£l6s qui, bien que gene-
ralement aromaliqucset stimulantcs, scdivcrsilicntsingulierement
par Icur plus ou moins d'intensite et leurs combinaisons. C'est
ainsi que les graines ou les racines de la Coriandrc, du Cumin,
de l'Ache, dc l'lmperatoire, du C a m , du Persil ct du Cerfeuil
offrent chacuneunc qualitc particuliere ct qu'elles sont employ ces
a litres divers dans la medecine ct 1'economie domestiquc.
Quelquefois ces proprietcs ont une energic tclle qu'elles devien-
nent venencuscs, comme dans la Grande ct la Petite Cigue,
IVEnante et quelques autres. D'autrcs fois elles s'adoucisscnt ct
nous leur devons l'Angeliquc, l'Anis et le Fenouil.

La culture produilsur quelques especes une transformation qui
nousest fort utile : Ics racines durcs et acres dela Garotte, du
Pjnais, du Celeri, dans leur ctalnaturcl, deviennent douccs ,^uc-
culentes, parfumccs, par Ic mucilage, le sucrc, la fecule qui sfy
dcvcloppcnt.



Plusieurs Ombelliferes exoliqucs produiscnl dcs substances
dont quelques-unes ont de la celebrite. L'Assa-foetida, dont les
Oricntaux font leurs dcliccs, cst une gomme-resine qui provient
fl'une espece de Ferula; l'Opoponax de nos pharmacies decoule
par incision d'un Heracleum de la Grecc; la Gomme ammoniaque
est le sue d'un Dorema de la Perse; leGalbanum de l'Afriquc
provient d'un fiubon. Les racines aromaliques d'un Anisorhiza
sont un mets delicicux pour les habitants du Cap; Ics tubercules
de YArracacha sont, dans la Colombic, une ressource alimentairc
a la fois abondante et agreable, ct Ton a fait recemment en France
des essais de culture dans l'cspoir d'v naturaliser cette plante et
de la substituer a la Pomme de tcrre malade; mais la difference
de temperature parail s'y opposer.

Les insectes qui se nourrisscnt des tiges el des racines
des Ombelliferes nc sont qu'en nombre mediocre ; mars ceux
qui, a 1'aide d'une trompe, viennent butiner sur Icurs fleurs
sont innombrables: les Dipteres, les Hymenopteres, les Lepi-
dopteres tourbillonnent autour dc toutes les ombellcs, s'y aballent,
s'y succedent avec la plus grande vivacitc.

TR1BU.

RHYNCHOSPERMEES. RUYNCHOSPERME,E. Tausch.
Pcricarpc contractebilateralement, rostre ou relrcci au sonimct,

nu ou hispidule. Coques de cinq a neuf cdles.

SECTION.

SCANDICLXEES. SCANDICLNE;E. Tausch.
Coques a cinq cdles flliformcs ou rarement carenecs.

G. CERFEUIL. CHOEROPHYLLUM. Linn.
Limbe calicinal inapparcnt. Cinq pelales tronqucs ou cchan-

crcs, tcrmincs en langucllc inilechic. Disquc coniquc. Styles
dresses ou recourbes. Pcricarpe liueairc. Coques contraclccs aux
bords, canaliculecs.
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Comme il csl bon, autant qu'on le pcut, d'appcler ics clioses
par leur nom f je n'adopte pas Ic genre Anthritcus pour le Cerfeuil
propremcnt dit qui ccsserait d'etre ce qn'il a toujours ete chez les
ancicns et Ics modernes, en medecine com me en botaniquc, quo!-
qu'il ne se trouve pas, Ton ne sait comment, parmi les plantes
decrites par Theophraste, le phis ancien dos botanisies. L'Hcrbc
au gai feuilIage.(ChoerophylIum) etait pour les Grccs, comme elle
Test pour nous, moderement aromatiquc, slimulante, tres-amie
de rcstomac cl douee de plusieurs autres proprieles veritablement
salutaires, independamment des vertus imaginaircs qui lui ont etc
attributes. N'omettons pas son utilite dans lepot-au-fcu , ses qua-
Iit6s potagferes, qui rendent plus sapides et plus sains les bouil-
Jons, les consommes si Ton veut, dans lesquels inlervient son
agreable parfum.

Insecles des Cerfeuils.

COLEOPTEHE.

Molorchus dimidiatus. Feb. —- V. Saule. II vit sur le C. ode-
ratum. Muls.

LEPIDOrTERES-

Odezia chocropbyllaria. B. — Cette Phalenidc vole en plcia
•soleil comme les Lcpidopteres diurnes. La chenille esl fort effilec;
<elle se roetaroorphose dans une coque legere, a la surface de la
lerre, sur le C. lemullum.

Tanagra choorophyllala. Dup.
Haemilis choerophynclla. Dup.
Adela (Eutyphia.) Hubn. Sulzcrclla. Zell. — V. Saulc. Elle

parait vivrc sur Ic C.\sylvestre. Zell.

DIPT£RES

Dolichopus choerophylli. Meig. Celtc espfcee et plusieurs de
•scs congeneres sc trouvent sur les fleurs du Cerfeuil

Tetanorera choerophylli. Meig.— La larvc vit sur le Cerfcuii.
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TRIBU.

ACANTHOSPERMEES. ACANTHOSPERME*. Tansch.
Pericarpe cylindrique ou comprim6. Cdtps setiferes ou ali-

formes et decoupees en*spirale.

SECTION.

CAUCALIDEES. CAUCALIDE*. Tausch.
Coques a neuf cfttes; primaires selifercs; les deux lateralcs si-

luces sur la commissure; c6tes secondaires aiiformes.

G. DAUCUS. DAUCUS. Tourn.
Limbe calicinal marginiformc, a cinq dents. Petales cordi-

formes, connivents, inegaux, termines en languetlc inflechie.
Styles longs. Pericarpe elliplique-lcnliculaire.

II parait que le Daucus n'clait connu des anciens qu'j I'etat
sau vage; mais ils le confondaienl quelquefois avec le Panais dont ils
cullivajenl la varietc a grosse racine. Ils employaicnl la grainc du
Daucus en medecine commc tres-slimulanlo, ires-echauiTanlc , et
cctte qualilc a donnc lieu a son nom qui derive du verbe bruler.
Quant au nom de Carolte qui elait connu de Matbiole. au

'XVI1* sifcele, il est derive, suivanl Menage et a cause dc la couleur
desa racine, dc Crocala qui a change en Carocota, Carota*

LaCaroltcsauvngc, remarquable par la large ombclle blanche,
au centre de laquclle se Irouvc une pclile flcur rouge y estdevenue,
par unc merveille de la culture, unc de nos mcilleures plantes
polageres. Sa racine nalurellement secbe el apre, a grossi, s'est
ramollie, gondee dc sues, et est devenue douce, tendre, succu-
lenle, parfumec, et en mfime temps nourrissanlc. salubre.de
facile digestion, et aussi emolliente que sa graine csi roslee

#ehaude et piquanle.
Gultivce comme planle fourragere, la Carottc presente les

mfemes avantages pour la nourriturc des bestiaux et surloul pour
la production et la bontejhi last.



Les inscctcs de la Carolle sont:

COLEOPTERE.

Phytonomus fasciculatus. Ilerbst. — Ce Curculionitc sc dcve-
loppc sur le fcuillage.

HEMIPTERE.

Aphis dauci. Linn. — V. Cornouiller.
LEPIDOPTERES.

Papilio machaon. Linn. — V. Poiricr.
HsBmilis daucella. W. W. -*- V.
Cinea daucella. Fab. —V. Clematilc.

DIPTERE.

Un grand nombre dc Tachinaires frequcntcnt Ics fleurs des
Daucus.

Phora dauci. Meig. — Cetle Muscidc se trouve sur les fleurs.

TRIBU.

PTERIGOSPERMEES. PTERIGOSPERME.«. Tausch.
Pericarpe cylindrique ou comprimea qua Ire, huitou dix ailes

cntiferes ou rarement lobees.
SECTION.

AXGELICEES. ANGELICE.E. Tausch.

Pericarpe cylindrique ou comprimc dorsalement. Coqucsacinq
coles.

G. LIVECIIE. LEVISTICLM. Koch.
Limbc calicinal inapparcnt; cinq pctalcs egaux, arrondis, in-

diviscs, tennines en languelles obluscs. Disque convexc, a bord
crenclc.Styles finalement recourbos, pericarpe clliptiquc, a dix
ailcs.

Peu de plantcs ont recu autant dc noms des anciens el des mo-
denies; Ics premiers Tont appcle Ligurlicum, dc la Ligurie, sa pa-
trie, Lihyslicum, Lecitticum, Panacea; Icsdernicrs, Sesdi ou Achr



ou Angeliquc de monlagnc, Sevmontaine, I evesthe.el Liveche qui
derive dc Levhticum el de Ligusticum. Celtc plantc, des Appen-
nins, des Alpes ct des Pyrenees, jouit d'un grand nonibre dc
yertus medicinalcs qu'elle doit a sa nature cminemment aroma-
tique; toutes ses parties exhalent unc odcur forte et contiennent un
sue d'unc saveur chaudc, acre, amere. Ses graincs et ses ratines
surtout out des proprietes tres-energiques et sont particulie-
rement slimulantes.

Insectcs des Livfchcs :

COLGOPTERE.

Apion levistici. Kerby. — V. Tamarisc.

G. AXGELIQUE. ANGELICA. Unn.

Limbe calicinal minime, a cinq denlicules; cinq petales egaux,
ovales, acumines. Disquc plane, crcnele aux bords. Styles
courts; pericarpe ellipliquc, subereux,a qnalrc ailes, coqnes
ailees aux bords, a trois cotes.

Cette belle ct precieuse plante, qui ne parait pas avoir ete
connue des anciens, a moins qu'ellc u'ait ele confondue avec la
Myrrhis, possedc, depuis le XVI.C siecle et au-dcla, la plus
brillante reputation. Ses proprieles, ses verlus, sont reconnues,
constatees; elle cst la plante aromalique. stimulanle, tonique par
excellence; elle est un bienfail du Ciel, ct e'est a la reconnais-
sance des hommes qu'elle doit les noms d'Angelique, d'Archan-
gelique, d'Herbedu Saint-Espril. Cependant, lellc est Tinstahiliu*
des choses d'ici-bas, qu'apres avoir ete prcconisee contrc la
plupart des affections qui assaillent la trisle humanite, elle est
tombee dans l'oubli, lc dedain des medecins, el f de loutes ses
glorieuses attributions, il ne lui resle guere-quc de servir de
salade en Laponic ct de confiture en France.

Insectes de I'Angeliquc oflicioale :

COLEOPTERE.

minimus. Cvll. — V. Pin silvcstre. II dolruit les
s Angeliquos. ROUCIK*.
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HYMKNOPTERE.

Cryplus angelic*. Jurine. — V. Ronce framboisier.
HEMIPTERE.

. Aphis archangelicae. Linn. — V. Cornouiller,

LEPIDOPTERES.

Papilio machaon. Linn. —. V. Poirier.
Zygaena angelicae, Zell. — V. Cylise.
Cheionia aulica. Linn. — V. Cerisier.
Haemilis angelicella. Hubn. — V . Ccrfeuil.

DIPTERES.

Limnophila dispar. Meig. — La larve de cette Tipulaire vil
dans les tiges seches. Perris.

Lonchasa nigra. Mcig. — La larve de cette Muscide vit dans
les tiges seches. Perr.

Anthomyia angelicae. Meig. — Cette Muscide sc trouve sur
cetle plaute.

SECTION.

LASERPITHIEES. LASERPITHJE/E. Tausch.
Pericarpe ordinairement comprimg dorsalement, coques a neuf

cdtes; les coques primaires filiformes; les deux lalerales situces
sur la commissure.

G. LASERPITHIUM. LASERPITHIUM. Tournef.
Limbe calicinalmarginiforme, a cinq dents; cinq petalesegaux,

cordiformes, termines en languette inflcchio. Styles finalement
divariques ou recourbes. Pericarpe a huit ailes.

Ges belles plantes que nous trouvons en gravissant les flaocs de
nos montagncs pierreuses ou aux bords des torrent's, pr&entent,
dans lcs sues laitcux d'une extreme acrete dont el les sont imprc-
gnees, des proprietes si 6nergiqucs que la medecine veterinairc
s'en est emparee. Cette destine differe etrangement de Tanlique
cilebrite du Laserpithium proclamfc par Theophraste, Strabon,
Pline, Dioscoride. Le laser des Romains; Sylphion des Grecs.
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cettegomme-resine qui eu elait exlraite, el qui u'elait autre chose
quo YAssa-faiida, provenait de la Cyrenaiquc ct de la Medie, et
il elait si recherche pour toutes ses proprietes el si precicux, que
Neron le comprenait dans ses tresors. Maintcnanl encore les
Indiens et les Persans en iont usage; ils le mangent, ils lui
trouvent, malgre son odeur felide ct son extreme acrete, un goAt
exquis, et ils Tappellent le mets des dieux, tandis que les Alle-
mands en sont affecles bien differeniment et lui donnent le nom
de Stercus diaboli, tant les gouts sont arbitrages.

Da restc, le Laserpithium des anciens, dont la racine produit
cette substance, est le Ferula assa fcetida, Linn. C'esl par
erreur que son nom a ete donne aux plantes qui le portent main-
tenant et qui, a la verite, presentent des quality analogues.

Insecles du Laserpithium :
COLEOPTERES.

Hoplia squamosa. Fab. — Ce Lamellicorne se Irouve sur les
fleurs du L. silaus.

Liparus glabratus. Fab. — V. Myrte.
Leptura virens. G. L. B. — V . Hetrc. Sur le L. latifolium.

Kracbbaum.
• — interrogationis. Feb. — V . Ibid.

— k maculatus. Feb — V. Ibid.
HYMENOPTERE.

Tenthredo laserpithii. Lepell. — V. Groseiller.
G. THAPSIA. THAPSIA. Tourn.
Ce genre est tres-voisin du p r u d e n t ; une espfece commune eo

Calabre attire particulierement un Coleopttre :
Mordella aculeata. Linn. — V. Aubepinc. Br.

TIUBU.

DICUDOSPERMEES. DicuDosPERMEiE. Tausch.
Pericarpe comprime ou aplati, margine ou aile. Commissure

plane. Coques ordinaires icinq cAtes.
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SECTION.

PEUCHDANEES. PEUCEDANE.*. Tauscli.

Pericarpe lenticulaire, aile aux bords. Coles lalerales ties
coques generalemenl pen apparenles.

G. ANETH. ANETHUM. Tourn.

Limbe calicinal minime, a cinq dcnticules. Cinq petalcs egaux,
entiers, cnroules. Disque presque plane. Slyles courts.

L'Anelh qui croit spontanemcnt et en culture dans I'Europe
meridionale, qui exhale dans loutes ses parties une odeur aroma-
liquc tres-forte et dont la graine a une saveur penelrante qui la
fait employer dans I'economie domestique, a joui dans l'antiquite
d'une destinee celebrc. II donnait la force, il inspirait le plaisir.
Chez les Romains, les gladiateurs le melaient a leurs aliments
avant leurs combats. Les Grecs s'en parfumaient, ils s'en cou-
ronnaient dans les festins comme d'un symbole dc joie. AIcee~et
Sapho, les deux illustres poetcs contemporains, de Lesbos, des le
YIe siecle a\ant notre ere, nous l'apprcnnent dans leurs poesies
pleines d'uu charmc que lc temps ne detruira jamais.

Un scul insecte a cte signale sur TAneth :
LEPIDOPTERE.

Papiliomachaon. Linn. — V . Poirier.

G. PEUCJIDANUM. PEUCEDASUM. Linn.

Limbe calicinal a cinq dcnticules, cinq petales egaux , ovales,
divergents, termines enlanguette. Disque convexe. Styles courts.
Pericarpe aplali.

Le Peucedanum officinal est une des plantes qui temoignent le
plus hautement conlre rinstabilite des jugements humains. Apres
avoir acquis rhez les anciens une reputation dc vertus qui s'eten-
dait a la guerison de la plupartde nosmauxet dont nous admi
rons la longue enumeration dans Pline el Dioscoride, apres s'etre
soutenu digncmcnl dans Ic moyen-a^e, il est tonibe dans lc dedain
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et jusque dans l'ignoblebassesse des noms vulgairesqui lui ont6te
donnas :laQueuedePourceau,leFcnouildeCochondesignent main-
tenant le Peucedanum dont le nom, derive dePeuke, (Pin) fait allu-
sion aux feuilles en aiguiHes et a l'odeur de resine qu'exhale le sue
visqueux des racines. Cette odeiir estsi pen6trante que lorsqu'on
les dcterrait, il fallait user de precautions pour n'etre pas pris de
vertiges. Nous trouvons cette plante dans les prairies humides et
dans les fordts des environs de Paris.

Insectes du Peucedanum.
COLEOPTERE.

Cestala bicolor. Fab. —V. Tilleul. M. Schmidt a trouve une
multitude de Cestela bicolor et sulphurea qui ne sent que les deux
sexes d'une meme espfece, sur les fleurs du'P. oreosclinum.

LEPIDOPTERE.

Zyovena peucedani. Esp. — V. Cytise.

G. IMPERATOIRE. IMPERATORIA. Linn.
Limbe calicinal oblitere. Cinq pelales egaux, ovales, diver-

gents, termines en languctlc. Disque convexe, a bords creneles.
Styles courts. Pericarpe orbiculaire ou elliptique, aile aux bords.

Bien differente dans sa deslinee du Peucedanum avec lequel elJe
a les plus grands rapports botaniques > Tlmperatoire n'a pas ete
connue des anciens; car e'est sans fondement qu'elle a ete rap-
portee au Sylphium et au Smyrnium des Grecs, et elle a conserve
la haute reputation dont elle est en possession depuis le moyen-
3ge, son rang tres-distingue parmi les plantes stimulantes. Sa
racine en effet excite vivement la plupart des sysUmes de I'eco-
nomie animale.

L'cpoque de la Renaissance a trouv£ Tlmperatoireinvestie de sa
gloire et de son nom qui, suivant Linnee, exprime la vcrtu de sa
jacine, vis radicis, pour relever les forces abattues. C'est kla
mSme puissance que fait allusion son nom allemand, Meis-
terwurz, la maitresse racine. On Tappelait aussi le Benjoin fran-
cais, sans doute parcequel'on extrayaildu sue laitcux de cette
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racine une sorte de baume analogue au Bcnjoin de I lode. Enfin
on la nomraaiten latin Astrentia, Ostrutium, traduit en francais
par Otruche, Autruche, qui est encore son nom vulgaire, et qui
derive du premier d'oii est venu ensuite celui d'Astrantia que
Tournefort a donne a une autre Ombellifere.

L'Imperatoire crolt sur les paturages des Alpes, des Pyrenees,
du Mont-d'Or, etc.

Un seul insectc a ete observe sur l'lmperatoire.
LENDOPTERE.

Caradrina Selini. And. — La chenille de cette Noctuelite est
courte, aplatie; elle se renferme , pour se metamorphoser, dans
nne coquc ovo'ide composee de terre et de soie, et cntcrree assez
profondement.

G. PANAIS. PASTINACA. Linn.
Limbe calicinal inapparent, ou a cinq denticules. Cinq petales

egaux enroules. Disque crenele au bord. Styles courts. Pericarpe
aplati, solide, largement margine.

Le Panais, comme la Carotte, a acquis par la culture une
racine epaisse, douce, tendre, sucrec, alimentaire, au lieu de
sa sdcheresse , de sa durete , de son terete natives ; e'est une
sorte d'education dont les heureux fruits nteompensenl nos soins.
Devenu plante potagere deja chez les anciens, qui de plus attri-
buaient plusieurs vertus medicinales a sa graine, le Panais s'est
r6pandu, vulgarise dans toute TEurope; il est employe non-
seulement a l'usage culinaire, mais encore comme plante fourra-
gfere. On en fait aussi de la biere en Irlande, du sucre en Thu-
ringe. Sa dissemination et sa popularity sont encore attestees par
tous les noms et leurs derives qui lui ont et6 donnes: Staphilinos
en grec, Lezar, Gezar en arabe, Canaoria en espagnol, Pastinaca
en latin, d'oii il a passe en se modifiant diversement dans le fran-
jais, l'italien, l'allemand, Tanglais. Et quant a Tetymologie de ce '
dernier nom, devenu presque europeen, nous la trouvons fort in-
certaine. Selon Tournefort, Pastinaca derive de Pastus, parce qoe
la racine en est alimentaire , ou de Pastinare, parce qu'on se serf



de la houe pour la retircr de la terre. Suivant Menage, les mede-
cins de Lyon ont ecrit que Pastinaca avait ete dit a pascendo :
quia sponte in agris nascitur, eamqueplebs saepissime depascitur.
Qn peut choisir ous'abstenir.

Insectes observes sur le Panais :
HEMIPTERE.

Aphis pastinacae. Linn. — V. Cornouiller.
LEPIDOPTERES.

Haemilis heracliella. H. — V. Anthrescus.
— paslaoacella. Zeller. — V. Ibid.
— badulla. — V. Ibid.

La chenille vit sur le Panais dans le Dessau.
G. HERACLEE. HERACLJEUM. Linn.
Limbe calicinaPa cinq denticules: cinq petales cuneiforraes t

en general inegaux (les exlericurs plus grands, bilobes), terminus
en languette. Disque conique. Pericarpe aplati, solide, largement
margine. C6tes des coques tr^s-fines, ggales.

L'Heraclsum sphondylium, vulgairement la Berce, se fait re-
marquer dans les prairies hujnides et sur la Iisi6re des bois , par
I'ampleur de son ombclle aux fleurs irregulieres. Cetle plante
n*est gu&re utilisee qu'en Russie et en Pologne, oil Ton en fait,
par la fermentation, de l'eau-de-vie appelee pant, et une sorte
de biere.

Ce nom de Parst aurait-il quclque filiation avec celui de Berce,
dont nous ignorons l'origine ? Quant a Tetymologie d'Hcraclaeum
et de Sphondylium, le premier de ces noms, selon Dioscoride , a
ete donne a cette plante en 1'honneur du pere d'Hippocrate, qui
lc portait en qualite de descendant d'HcrcuIc. Celui de Sphon-
dylium provient de l'odeur qu'elle exhah;, semblable a cclle du
ver auquel les Grecs donnaient ce nom.

La Berce, ainsi que TAcanthe , porte aussi le nom de Branc-
Ursme, griffe d'ours, par lequcl les Italiens ont cxprime la forme
des feuilles.

Aucune flcur, a ma connaissance, n'attire autant d'insectes
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que la largeombelle des Berces. Tous ceux qui, a l'aide dune
trompe, s'abreuvent du sue des nectaires, paraissent la recher-
cher aux rayons du soleil; ils y courent de fleuron en fleuron,
avec une activite extreme, et la diversite de leurs races y repro-
duit en petit I'aspect des grandes villes maritimes oil abordent
tOutes les nations. LesDipteres surlout y dominent, e t , parmi
eux, les Tachinaires , assez rares ailleurs , s'y montrent nom-
breux. C'est la plante favorite decette familie immense, si re-
ma rqu able par l'extreme diversite de ses modifications organiques
et par le singulier instinct des larves qui, comme celles des
Ichneumons, vivent en parasites dans les chenilles.

Les insectes qui se d£veloppent dans les diverses parties de la
Berce sont :

COLEOPTERES-

Cryptocephalus sericius. Linn. Suff. — V. Cornouiller.
Scymnusminimus. Gyll.—V. Pin Silvestre. II detruitlesAcarus

(Tetranychum tetarius) desHeraclaeum.
LEPIDOPTERES.

Haemilis pastinacella. Zell. — V. Cerfeuil. La chenille vjt sur
1'H. Sph. , dont elle ronge les graitoes verles qu'elle reunit en
paquet au moycn d'un r6seau de sole dans lequel elle se retire
dfes qu'elle a mange. M. Bruand.

Haemilis heracliella. H. — V. Ibid.
— depressella. Fab. — V. Ibid.
— albipunctella. H. — V. Ibid.
— Saucella. W. W. - V. Ibid.

DIPTERES.

Scatopsie notata. Linn. — V. Buis.
— nigra. Meig. — V. Ibid.

Gallomyia elegans. Fab. — Cette Platyp6zine vit sur lesfleurs.
Tephritis heraclei. Loew. — Cette espfcee est identique avec le

T. Centaureae.
Ulidia demandata. Fab. — Cette Muscide vit sur les fleurs.
Agromyza heraclei, Bon. — V. Cereales. La larve mine les

feuilles fle l'H. Sph,, en creusaut desgaleries sinueuses. Bouch6.



Phytomyza nigra. Meig. — V. Houx. La larve mine egalement
les feuilles dans lesquelles elle trace unegalerie simple, filiforme,
tlexueuse.

TRIBU.

DISASPIDASPERMEES. DISASPIDASPERM*. Tausch.
P6ricarpe lenliculaire, comprime bilateralement. Goques dc

cinq a neuf cdtfe filiformes.
SECTION.

HYDROCOTYLfiES. HYDROCOTYLEJE. Tausch.
Pericarpe echancre, soit au sommet, soit a la base, ou aux

deux bouts. Coques a cinq cotes. Ombelles simples ou paniculees.
G. HYDROCOTYLE. HYDROCOTYLE. Linn.
Limbe calicinal oblitere. Cinq p eta les ovales, poinlus. Disque

plane. Styles filiformes. Pericarpe didyme. Coques aplaties, car6-
nees au dos.

L'Hydrocotyle ou Gpbelct d'eau doit ce noni a ses feuilles ar-
rondies et concaves. Elles sont de plus remarquables par le petiole
insere au milieu du disque, commc dans laCapucine. Sesfleurs
prteeiatent aussi quelque chose d'anormal dans leur agregation ,
qui n'est pas regulicre etsymetrique commc dans les autres Om-
belliferes, quoiqu'elle en offre d'ailleurs les principaux caracteres;
aussi a-t-elle ete meconnue par Bauhin, qui en a fait une Re-
noncule. Cependanl, elle offre les principaux caracleres de sa
classe et particulierement plusieurs qualilfe uliles : elle est de-
tersive , vulneraire, aperitive. Elle est accusee, il est vrai, d'dlre
dangereuse pour les moutons; mais on ne peut douter qu'ils
n'aient l'instinct de l'evitcr.

Cette petite plante croit au bord des eaux, dans les marecages,
les tourbicrcs ; sa tige rampante est coupee de distance en dis-
tance par des noeuds oil naissent des racines, une feuille et une
nampe portant en tele six a huit fleureltes blanches.

Insecte observe sur l'Hydrocotyle :
HEMIPTERE.

Aphis nymphecc. Fab. — V. Cornouiller. II sc trouvc aussi
sur l'Hydrocotyle vulgaire.



TRiBU.

PLEUROSPERMEES. PLEUROSPERMEJE. Tausch.
Pericarpe cylindrique ou comprime bilateralement. Coques a

cinq cdtes ordinairement filiformes ou carenees.
SECTION.

AMMINEES. AMMINEJE. Tausch.
P6ricarpe didyme. Coques subcylindriques. Commissure con-

tractee.
G. BUPLEVRE. BUPLEVRUM. Linn.
Limbe calicinal obliter6. Cinq p6tales egaux , enroul£s , ter-

mines en pointe tronquee. Disque plane. Styles courts. Pericarpe
didyme, compnm6 bilateralement, solide.

Parmi les nombreuses especes de ce genre, qui appartiennent
a 1'Europe meridionale, les anciens n'en connaissaient qu'une
qu'ils avaient nommee Buplevron , Cdte-de-Bauf, a cause de la
raideur des feuilles. Hippocrate la mentionne corarae plante pota-
gere; Glaucon , Nicander et Pline lui allribuent plusieurs pro-
prietes medicinales, telles que de guerir de la morsurc des
serpents.

Cetle espece parait gtre le B. perce-feuille qui croit dans les
champs et les terrains sees et sablonneux. Elle doit son nom k la
maniere dont les feuilles embrassent les tiges et semblent les
percer. On 1'appelle vulgairement l'Oreille de lievre • a cause de
la forme de ces memes feuilles.

Insectes du Buplfevre:
LEPIDOPTERE.

Chlorochroma buplevraria. Linn.
La chenille de cette Phalenide est lisse , efGlee ; elle se meta-

morphose dans un leger reseau entre les feuilles.
G. CIGUE. CONII'M. Linn.
Limbe calicinal obliter£; cinq pgtalcs presqu'egaux, cordi-

formes, termines en languette. Disque convexe, creneleau bord.
Styles recourbes. Pericarpe ovtfide # comprime bilateralement,
coques arquees.
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La Cigue se rattache au souvenir d'un si grand honime, elle a
ete l'instrument d'une mort si belle, qu'elle inspire unsinistre
interdl et une sorte de terreur a la penste de sa funeste puissance.
Son aspect, d'accord avec ces impressions, accroit encore la re-
putation dont elle est le fatal objet. La sombre verdure de son
feuillnge, les taches livides de sa tige, semblables a celles des
serpents, I'odeur fetide et nauseabonde qu'elle exhale; les mines,
les decombres, les cimetieres qu'elle habite, tout nous porte a la
fuir, tout nous premunit contre ses mortels poisons. La Provi-
dence nous eloigne d'elle autant qu'elle nous invite a cueillir un
fruit arrondi, veloute, parfume et savoureux.

Cependant, les qualites d&eteres de la Cigue ne sont dan-
gereuses que pour I1 horn me. Les bestiaux la broulent impu-
nement ouTevitent par instinct. Les oiseaux en devorenl la graine;
les insecles n*en recherchent pas moins les fleurs que celles
de l'Angelique.

Au surplus, la science humaine a su tirer de la meurtriere
Cigue de salutaires nioyens de guenson. Tandis que les sues rem-
plissaient la coupe presence a Socrate, les feuilles et les racines
offraient aux Grecs m&nes un remede conlre les douleurs de
toutes lcs parties exterieures du corps, et chez les modernes, le
barou de Storck y trouvait une merveilleuse panacee donl \f
vertu, il esf ^n\, nJa pas ete sanclionnee par 1'experience.

La Cigue, cause de mort et de salut, a etc le supplice a jamais
infamant pour les Athenicns qui Tont inflige au plus verlueux de
leurs con ci to yens, mais die a termine glorieusement cette vie par
laquelle il a plu a la sagesse divine de montrer h quelle hauteur
pouvait s'elever rhumanite avec le secours seul de la raison,
ex cm pie qui a etc signalc mdme par plusieurs peres de I'Eglise,
jnais qui, par son contraste mfime avec lcs moeurs du paganismc
en general, monlre combien etaient neccssaires au monde lcs
lumieres el les autres bienfaits du Christianisme.

Insectes observes sur la Cigue :
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COLEOPTJSRfiS.

Lixus turbatus, Feb. — V. Spartier. La larve vit dans l'inte-
rieur des tiges de la Cigue.

Lixus gemellatus. Fab. — V. Ibid. II vit sur le C. virens.
Deckhof.

G. ACHE. APIUM. Linn.
Limbe calicinal obi Here; cinq petales egaux, arrondis, in-

divises. Disquc conique ou presque plane. Styles courts. Peri-
carpe ovo'ide.

Ce genre comprend le Celeri et le Persil, deux piames tris-
connues des an'ciens comrae des modcrnes , comme potageres et
medicinales, raais donl la vulgarity a etc rehaussee chez Tune
d'el les par une brillante destinee.

Le Celeri, Ache des marais , Apium graveolens, n'etait pas
connu des anciens comme plante potagere , mais il etait employe
en medecine. Ce sont les Italiens du moyen-age qui, par une
culture perfeclionnee, ont converli son acrete et sa sechercsse en
une saveur agreable et succulente. Le nom de Celeri lui vient
aussi d'eux, mais il parait deriver de Selinon, Tun de ses noms
grecs. (1)

« Le Celeri, dit le docteur Roques , tend re , frais, mange en
P salade el assaisonne avec du vinaigre aromalique, avec de
» l'huile de Provence et un peu de vinaigre fin, est vraiment
» delicieux; il reveille l'action de Testomac, donne de Jappetit
» et une sorte d'alacrite qui se prolonge pendant quelques
D heures. »

Mais si le Celeri a une saveur agreablement aromatique, que
dirons-nous du Persil, Petroselinum, I'Apium cqltive des an-
ciens , alors comme aujourd'hui 1'indispensable condiment de la
plupart des niets ? Son ardme penetranl slimulait le ccrveau ,
exaltait Imagination , excitait la verve poetique. Aussi f cette
plante inspiratrice eut-elle l'honneur de servir de couronne pour

(I) Selinon, Selinum, Selinarium, Celerium, Celeri. Manage.



les vainqueurs des jeux istbmiques et nfrn&ns. Elle couronnait
egalemeni les convives «des banquets, et Horace 1'unissait au
Myrte d6die auplaisir :•

Oblivium lsevia Ikfassia
Ciboria exple : funde capicibus
Unguenta de conchis, ([ins udo
Deproperare Apio coronas
Curatve Myrto ? (1) (Horace, ode 7, livre II).

L'etymologie des noras latin et francais de cette plante n'est
pas sans inler&t. Apium, suivant Saint-Isidore de Seville, derive
d'Apex, parce qu'on en couronnait les vainqueurs , el Ache pro-
vient d'Apex par le changement assez frequent de p en ch,
comme dans prope proche, spina 6chine , apua anchoix.

Insectes des Apium:
DIPTERE.

Tephritis heraclei. Meig. —V. Berberis. M. Westwoud a trouve
la larve dans les feuilles du Celeri.

G. AEGOPODIUM. AEGOPODIUM. Linn.
Limbe calicinal oblitere; cinq petales egaux , termines en lan-

guette. Disque convexe, deprime. Styles courts. Pericarpe solide,
oblong; vallecules sans bandelettes.

Le genre iEgopodium , Pied dechevre, presente des caracteres
qui le rapprochent tellement de plusieurs autres, que la seule
espece qui le compose a el6 promenee successivement parmi les
Carum, les Sison, les Podagraria, les Tragoselinum, les
Pimpinclla, les Ligusticnm,, les Seseli, en attendant les autres
peregrination uiuquclles I'exposent encore ses affinites et les evo-
lutions de la science.

Celle/espece porte le nom vulgaire de Podagraire, fonde sur la
propriete qui lui a el6 longtemps attribute de guerir de la goutte;
mais e'etait une des nombreuses illusions auxquellcs les plantcs
9nt donne naissance; elle a ele supplants par bien d'autres

(1) Remplissoiis les coupes dc ce vin de Massique qui fait outlier les maux :
tirons des parfums de ces Urges conques; qu'on se hate de nous faire des couronnts
d'Ache et de Myrte.



remfedes.qui sont tomb&a leur tour, a Texception de la (lanelle el
de la patience. Leseul merite qui soil resle a cette planle est de
servir de salade dans quelques contrees septentrionales.

1 Insectes de I'/Egopodium :

COLJEOPTERE.

Ademera podagrariae. Dej. — V. ChSne. II vit sur les fleurs
en ombelle et particuliferement sur rjJgopodium podagrariae. Sch.

HEMIPTERE.

Aphis asgopodii. Scop. — V. Cornouiller.
DIPTERES.

Dolicbopus. — Les petites especes de Dolichopodes volent par
essairas sur 1'jEgopodium podagrariae. Meig.

Agromyza pinguis. Bremi. — V. La larve mine les feuilies de
l'iEgopodium podagrariae.

G. PIMPINELLE. PIMPINELLA. Linn.
Limbe calicinal oblilert; cinq petales egaux , lermines en Ian-

guette. Disque convexe. Styles longs, divergents. Pericarpe
solidc, ovoide.

Ces plaotes, qu'il ne faut pas confondre avec la Pimprenelle >
mais dont le nom derive egalemenl de bipinella, bipinnata, de
la forme des feuilles, comprennent deux especes principales, bien
voisines.en botanique, bien eloignecs sous le rapport economique,
et qui, dans la longue suite des Orabelliferes, dans les modifica-
tions si norobreuses de qualites analogues, se trouvent so#us
quelques rapports'aux deux extremites de la serie : leBoucagc et
I'Anis. Le premier a l'odeur repoussante du bouc, qui lui a donne
son nom, a la saveur 3cre, amere , virulente; le second univcr-
sellenient en favcur pour son parfum suave, sa saveur chaude,
douccment penetrante, toutes ses vertus salutaires. Toute Tanti-,

• quite a signale ses precieuses qualites. Depuis Herodote, Pytha-
gore et Hippocrate jusqu'a Galien et Plutarque, tous chantent
ses louaoges: Pline avec sa verbeuse abondance, Dioscoride avec
une concision et une verite telles qu'il n'y a pas un mot a y
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changer, a y ajouter. Pour les modemes, l'Anis est egalement en
possession ingbranlable des proprteles medicinales et economiques
les plus etendues; il entre dans une multitude de preparations
pfiarmaceutiques , il aromalise le pain des Allemands, il s'enve-
loppe de sucre dans les dragees de Verdun , il nous d61ecte dans
1'anisette de Hollande et de Bordeaux.

Si nous recberchons retymologie du nom de 1'Anis , nous ne
trouvons que de 1'invraisemblance dans les opinions qui ont 6te
emises. Suivant Pline, les hommcs qui ne font pas d'exercice ont
recours a l'Anis, que, pour cette raison, its appellent Anicetum.
Vossius dit que l'Anis a recu ce nom parce qu'il diminue , dissipc
(Anihsi) les flatuosites; d'autres derivent ce nom des feuilles ine-
gales de l'Anis. (Anisa Phylla.) II parait que les Grecs ont
adopte ce nora de la langue arabc. (1)

Insectes de la Pimpinelle :
COLEOPTERE.

Anthrenus pimpinelte. Feb. — Ce Clavicorne vit sur les fleurs.
HEMIPTERE.

' Pentatoma ornata. Linn. — V. Genevrier. Sur la P. Saxifrage
en Litbuanie. Gorski.

LEPIDOPTERES.

Papilio macbaon. Linn. — V. Poirier.
Zygaena minos. W. W. — V.'Cytise. — La chenille vit sur la

P. Saxif. Zcller.
Eupithecia p^^pin^ilaria. Feb. — V. Tamarisc.
Anacampsis pimpinellella. Dap. — V. Peuplier.

DIPTERE.

Cecidomyia pimpinelle. Perris. —V. Groseiller. Elle pique les
ovaires de la P. magna, qui grossissent souvent corame des petits
jfDis, e t , dans leur intericur devcnu creux, on trouve les larves,
e t . plus souvent encore, celles d*un»Eulophe, son parasite.

(1) Le Scholiaste de Theocrite sur l'idylle 763. Aniton to palitron, Aniton to
glucanison. (Manage).
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G. BERLE. SIUM. Linn.
Calice a cinq dents. Cinq p&ales egaux. Styles iinalement re-

courbes. Pericarpe oblong.
Ce genre coraprend quelques csp&ces aquatiques et d'autres

terrestres, parmi.lesquelles nous comptons le Chervi, originairede
la Chine ou du Japon, plante potagere, dont la racine mucila-
gineuseet sucree, presenle un aliment delicat, leger et adoucis-
sant. Les anciens ne connaissaient qu'une espece aquatique,
Laver, en latin. que Phne confondait avec le Cresson, et a laquelle
il altribuait un grand nombre de vertus.

Le nom de Berleetait d6ja connu de Matthiole au XVIL'sitole ,
et Manage lui donne une etymologic qui parait fort contestable :
II le fait venir dc Laver, en passant par Laveris, Laverinus,
Vernus, Vernulus, Vernula, Bernula et Berla.

Le nom de Ghervi ri'a pas fait moins de chemin suivant les me-
decins de Lyon, dont nous avons deja cite le travail etymolo-
gique. Grace Sisaron, latine eliam Sirsarum et 5/^rdicitur,
nonnulli Servilla vel Chervilld^ Gallis Chervy, Germanis Gerlin
et Gierlin.

Insectes des Berles :
COLEOPTERES.

Phytonomus arundinis. Fab. — V. Roseau. La larve vit en
famille sur 1c Sium latifolium, dont elle detruit les fleursen les
enveloppant de tils. Boie.

Lixus paraplecticus. Fab. — V. Spartier. La larve se nourrit
du S. lutif. Dickhoff.

Helodes phellandrii. Fab.—V. Saule. La larve se trouve un
peu au-dessus de la racine dans la tige du S. latif. Boie, Surf.

LEPIDOTERES.

Orthosia caccimacula. Fab. — V . Houx. La chenille vit sur le
S. falcana-

SECTION.

SESELINEES. SESELINE^;. Tausch.
Pericarpe subcylindrique. Coques sub-semi-cylindriques. Com-

missure non contracted
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G. FENOUIL. FOENICULUM. Adans.
Limbe calicinal oblilere. Cinq petales egaux, enroules, termi-

nes en languette. Disqoe convexe, crenele au bord. Styles tr&s-
courls. Pericarpeoblong, solide.

Le Fenouil, Tune des plantes aromatiques les plus remar-
quables, est employe pour ses vertus medicinales et pour ses
quality culinaires. Sous le premier rapport, des une haute anti-
quite , ses graines, ses racines, ses feuilles etaient reconnues
comme digestives, excitantes, aperitives, sudorifiques, et elles
etaient en usage dans le traitement d'un grand nombre d'affections.
Sous le rapport culinaire, la racine et la tigeblanchie comme le
Celeri, le Cardon, sont un mets tres-goute en Italie. Les jeunes
pousses se mangent en salade dans lc Languedoc. Dans le nord.de
la France, le seul usage qu'on en fasse est d'envelopper de ses
feuilles les maqueraux , avant de les mettre sur le gril, pour en
rendre la chair plus ferme, et, decette habitude, est venue
l'expression vulgaire d'enfenouillee en parlant d'une personne qui
SP charge tellement de menus soins qu'elle en est absorbs.

Fenouil derive de Faniculum diminutif de Fcenum, foin, qui
est la traductiondu grec Maratron.

Insecte observe sur le Fenouil.
LEPIDOPTERE.

Papilio Machaon. Linn. —V. Poirier.
G. XATAiUME. XATARDIA. Mein.
Ce genre, tres-voism du precedent, nourrit un Coteoptere longi-

corne : Vesperus xatardiae. Dej.
G. QENANTHE. OENANTHE. Linn.
Calice a cinq dents t res-app a rentes. Cinq pgtales terminus en

languette; ceux des fleurs marginales inegaux, plus grands; ceux
des autres fleurs egaux. Disque plane ou convexe. Styles dresses.
Pericarpe solide, couronne.

Ce genre comprend plusieurs esp^ces indigenes qui presentent
un melange de bonnes et de mauvaises qualites qu'il faut savoir
discerner sous peine de s'empoisonner. E'OEnanthe iistuleux, a la
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tige creuse, de nos prairies mar&ageuses, offrc des proprtetes
ven£neuses qui sont utilisees, dit-on, contre les taupes, ce fl£au
de l'agriculture: des noix bouillies dans la decoction de cette
plante et introduites dans une taupiniere, les font mourir.

L'OEnanthe Pimprenelle a pour racines des tubercules comes-
tibles, desaveur sucree, recueillis par les habitants de 1'ouest
qui lesappellent Jouanettes, Abernotes, etc., et inalheureusement on
confond quelquefois avec ces tubercules ceux de l'OEnanthe a sue
jaune, qui sont un poison tres-vioient, et il en resulle des acci-
dents funesles.

L'OEnanthePhellandre, plus connue sous les noms vulgaires de
Fenouil d'eau, de Cigueaquatique, croit dans les eaux stagnantes.
Les graines en sont antiscorbutiques, febrifuges, pulmonaires,
mais la plante mfime est veneneuse surtout pour les bestiaux.

Insectes des OEnanthes.
COLEOPTERES.

Lixus paraplecticus. Fab. — V. Spartier. Degeer.a observe la
larve sur l'QEnanlhe phellandre. Lorsque la femelle veut
pondre, elle se pose sur la tige de la plante et la perfore avec son
bee jusqu'a la moelle. Elle introduit ensuite son oviducte dans le
trou et y depose un oeuf. Linnge attribue a cet insecte la mala-
die dont les chevaux sont attaques aprfcs avoir mang^ de cette
plante.

Donacia crassipes. Linn. —V. Potamogeton. Linnee a decouvert
la nymphe dans une coque fix6e aux racines de l'GEnanthe phel
landre.

Lema cyan ell a. Fab. — V. Lis. II vit sur l'QEnanthe phel
landre.

Helodes phellandrii. Fab — V. Saule. Suff.
DIPTERE.

Loncboea pusilla. Meig. — CeDiptfere se trouve sur TOEnanthe
phellandre.

G. iETHUSE. iETHUSA. Linn.
Limbe calicinal oblitere: Cinq petales inegaux ? termines en



languette. Disque convexe. Styles courts. P&ricarpe ovalo-glo-
buleux.

Les anciens donnarient a plusieurs Ombellifferes veneneuses le
nom d'iEthusa (brulante) que les modemes ont applique particu-
lilrement au genre qui comprend l'yEthusa cynapiura, appel£e
vulgairemGnt Petite Cigue a cause de ses rapports avcc la grande.
Ses proprieles deleleres, quoique moins violentes, sont plus
dangereuses par sa ressemblauce avec le Persil pres duquel elle
croit quelquefois spontanement dans nos jardins ou elleoccasionne
de funestes mcprises. Ses cffets sont de troublcr l'esprit, d'exciter
des verligcs, des convulsions, des delires, des acces de fr6nesie.
II est done tres-utile de connaitre les differences qui la distinguent
d'avec cette plante potagere. Les feuilles de TiEthuse sont plus
luisantes, plus decoupees, d'uu vert plus fonce; les tiges sont
glauques et non cannelees; les fleurs sont blanches; les ombelles
ont de tongues collerettes inclinecs, enfin 1'odeur de la plante est
nauseabonde4

Au surplus, si la Petite Cigug empoisonne comme la grande,
elle presente comme elle des qualites uliles : elle est aperitive,
cordiale, sudorifique; la medecine veterinaire Temploie avec
succes.

Insectes de 1'iEthusa cynapium :

DIPTBRE.

Dolichopus chcBrophylli. Meig. —V. Chaerophyllum. U se trouve
souvent sur les fleurs.

XRIBU.

APLEUROSPERMEES. APLEUROSPERMEJ*. Tausch.
Pericarpeprismatiqueousubcylindrique, ecarte, le plus souvent

s^uamellcux ouspinelleux. Fleurs en capitules ou en ombelles
i 6 l i f e

G. PANICAUT. ERYNGILM. Tourn.
Limbe calicinal a cinq folioles glumacees, persistantes ; cinq
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petales egaux., connivents, bilobgs au sommet. Disque concave >
crenele aux bords. Pericarpe couronne.

Les Panicauts sont des plantes singulierement deguisees et
trompeuses: aux yeux du public, ce sont des Chardons ; ils encnt
l'aspect, lesepines, les fleurs disposees en forme spherique, et
c'estainsi que I'espece la plus commune a recu le nom vulgaire de
Ghardon Roland (1) ou Chardon a cent t£tes. Pour les bolanistes ,
ce sont des Ombelliferes •, les fleurs eQ presenter* t tousles carac-
tferes essenliels; et de plus, les graines en sont aromatiques
comme celles de toute cette classe et douees des mdmes proprtetes
mgdicinales.

Plusieurs especes m&ritent la culture dans les jardins comme
plantes d'agr&nent; le Panicaut amethiste surtout est remar-
quable par le bleu charmant des fleurs, des collerettes, des tiges,
et mfime des feuilles superieures.

Le nom d'Eryngium que les Grecs donnaient a ces plantes,
signifie j>o«7 de bouc; quant a ceiui de Panicaut, l'etymologie en
a ete recherchee, mais elle est encore incerlaine. Suivant Callard
de la Ducquerie, et Mathias Martinius, Panicault derive de
Panicaulis , du grand nombre de tumeurs (tfites) que donnent les
tiges. Menage, considfrant que cette plante est fort commune
dans le Languedoc, voisin de l'Espagne, soupconne que Pani-
cault vient de Spanicuscardus, Spanicaldw.

Insectes des Eryngitim.
COLEOPTERES.

Anthaxia hypomelaena. I l l—V. Cerisier. SurTEryngium cam-
pestris. Jacquelin Duval.

Ripiphorus bimaculatus. Fab. — Cette Trachelide vit sur
TEryngium maritimum. Jacquelin Duval.

Mordella angustata. Dej. — V. Neflier. Sur l'Eryngium mari-
timum. Jacquelin Duval.

(1) Ou roulant. Ce nom lui vient de ce que les vents d'autoninc brisent sa tete
dcssechec , la roulenf au loin et l'entassent contre les haics ou dans les ravins. C'est
U que les pauvres vont la ramasscr pour la bruler. Thieb. de B.
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Zonitisproeusta. Fab. Ce Vesicant vit sur I'Eryngium cam-
pestris. J. Duval.

Stenostoma rostra la. Fab. -7 Ce Stenelylre vit sur rErvngiuni
maritimuiri.

Clytus ornalus. Fab. —V. Erable Sycomore, sur TEryngium
campestris.

Dibolia emigii. Chev. — Cetle Chrvsomeline vit sur les
Eryngium.

HEMIPTERE-

Aphis Isatis. Fons-Col.—V. Cornouiller. Sur TEryngium camp.

LEPIDOPTERES.

ThanaosTage*. Linn.—Celle llesperide a les anlennes a masque
t'usiforme. La chenille, cst li*se et roulee au milieu ; la chysalide a
unluberculesurla t£le.

Zygoena balearica. B. D. — V. Cuise. La chenille vit sur les
Eryngium (jui oroissent sur les dunes de la Bretagne.

conlaminei. — V. Ibid. Sur rErvngiuni bonrgatii.
sarpedon. B. — V. Ibid. (I vole sur I'Eryngium des

dunes.
punclum. 0. — Ibid. II vole parliculieremeut sur

I'Eryngium bourgatii. Pierr.
Agrolis Irilici. Linn. — V. Brinere. Sur les lleurs de TEryn-

iiium mar. Colin.
valligera. Fab. — V. Ibid. Ibid.
nirsoria. Borkh. — V. Ibid. Ibid.

DIPTKRES.

Ocyptera brassicaria. Fab. — Cette Ocypteree vit sur le*
tleurs de lEryngium vulgarc. Meig
• Sarcophaga rjuralis. Meig. — Cette Muscide se trouve sur les
Eruigium.

POLYCARPIQUES. Poi.YcvRPir.R.ii. Barll. — Vovt-zlra arbios.
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FAMILLE.

RENONCULACEES. RAKUNCULACEJE. — .hiss. Vovez lesarbres.
IT

TRIBl*.

RENUNCULEES. REMHCULA. Sparh.
Sepales imbriques avant la floraison. Petales en m&ne nombre

quo les scipales. Lame souvem creusee a sa base d'une fovgole
nectarifere. Ovaires en general agregfe et en nombre ind&ini.

SECTION.

RENONCULINEES. RENUNCULINE*:. Sparh.
Sepales generalement au nombre de cinq. Onglet on general

ires-court. Antheres lateralement dehiscentes. Ovaires a ovule
renycrse.

G. FICAIRE. FICARIA. Uillen.
Sepales detrois^i cinq, unpeu prolonges au-delade leur base.

Petales de buil a douze, a fov^ole appendiculee. Etamines nom-
hreuses, courtes.

LaFicairc fuusse Renoncule, la seule du genre, e.st cette
humble plante qui, sous les noms vulgaire d'ftclairette, de Petite
Chelidoine, de Petite Scrophulaire, fleurit des lemoisd'avril, dans
les pres humides, les huissons, les bois; qui, exemple de 1'acrele
delelere trop commune dans cette lamille, presente dans ses
feuilles une saveur legerement piquante qui la fait manger avec
plaisir en salade dans une grande parlic de ^Europe septentrio-
nale. Au temps oil Ton croyait plus qu'aujourd'hui aux verlus des
plantes, on lui attribuait celle de guerir du fie, esrpece de tumeur
qui ressemble a une figue, el e'est ainsi qu'elle s'appelle Ficaire.

Insecle obseive sur la Ficaire.

K COLEOPTERE.

Darytomus dorsaiis. Fab. — Siirla F. fausse Renoncule.
G. REiNONCULE. RANUNCULUS. Linn.
Cinq sepales persistantes ; petales brievement onguicules ; on-

gletsfovtoles. Etamines nombmises; filets filiformes; ovaires
lenticulaires.
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Ce genre comprend, seulement en Europe, prfes de 50 espece»
qui se repartissent a tons les sols, a tous les sites , a Unites les
temperatures : la Rcnoncule alpestre et plusieurs autres habitent
les hauleurs des Alpes et des Pyrenees , soit dans les interstices
des rocbers, ou dans les paturages , ou dans le voisinage des
neiges; la H. bulbeuse croit dans les plaines, les champs incultes,
les prairies seches; la R. rampanle, qui est notrc simpleBassincl,
se plait dans les vergers , dans les lieux cultives, dans les hois ;
la R. am1, nominee vulgairement Grcnouillette, qui cst la tra-
duction do Ranunculus, prefere les pies humides; la R. flam-
nntle, les marais; la R. aquatique, Linn. , ftatrachiumaquatile,
De Cafid.% habiletes etangs, les ruisseaux. Suivant M. Thiebaut de
Berneaud, line variete renwquable de cette especc vil dans le lac
d'Escoubous, situe sur Ic soilimet des Hautes-Pyrenees; elle y
forme des gazoos tres-etendus, amarres an fond de l'eau par les
radiculesqui poussent jusqu'a rextrcmile de ses tiges. La, con-
Irairementauxloisquideterminentlesplantesaqualiquesachercher
lair libre pour \ tieurir el accomplirlemysterc de la reproduction,
elle- denieure constamment immergec, etalant ses feiiilles fine-
ment decoupees. ainsi que ses forolles blanches, a fond dore.;
elle y ost feconJee et s'y rq)roduil sans janiais gagner la surface.
Onexplique cctle singuliere modiiication da-ns les habitudes de
cette espece, par la presence d'une bulle d'air, needurant le tra-
vail de la vegetation, relenue entre les pelalesavanl Tepanouisse-
ment, cl dans laquelle les antheres lancent le pollen.

Lesproprieles desRcnonculcs varicnt comme leurs stations;
leur Acrete naturellc passe par tous les degres; nulle, dans la Re-
noncule printanniere , elle est a peine sensible dans la R. ram-
pantedont on 'mange les jeuncs feiiilles comme herbe potagere,
flans plusieurs conlrees dc I'Kurope. Cette Acrete augmenle dans
la R. laineuse, et prend de plus en plus d'intensite dans les R.
tlammule, Acre, et Thora dont les anciens chasseurs helveAiens
se servaient pour empoisonner leurs Heches. Eniin la R. scelerate,
Linn., Heratonia palustris. Lour., est caustique au point de
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servir de vesicatoiredans la raedecine populaire, et Tun des symp-
tdmes de l'empoisonnement cause par cette plante. consiste en
tmesorte de rire sardooique.

En compensation deces qualites malfaisantes, plusieurs Rt-
noncules plaisent par leurs fleurs et brillent dans nos jardins.
Nous devons a la culture nos ffoutons d'or qui sont des v&rietesa
fleurs doubles des R. rampante, acre et biilbeuse, de mSme que
nos ffoutons d argent qui sont la R. a feuille d'Aconit, en ineme
temps que la Matricaire parlbenium. Mais aucune n'"approc«e de
la R. asiatique dont les fleurs presentent un eclat et une diversite
admirables de couleurs. L'un destrophees des Croisades, ensuite,
au XVII.e siecle, rapportees de Constantinople.et enlevees peut-
dtre des jardins du sultan Mahomet IV, qiii attachait une grande
importance a leur possession exclusive, ces charmanles Renon-
cules sont devenues comme les Anemones , les Tulipes, les OEil-
lels, les Oreilles d'Ours, les (leurs favorites d'amaleurs passion-
nos , avant Timportalion de la multitude de plantes exotiques
qui, enagrandissant indefiniment le doruaine de ('horticulture
acttielle, a accru le goftt et rcstreint la passion dos lleurs.

Insectes observes sur les.Renoncules.

COLEOPTERES.

Anthidium minutum. Fab. (Anthobium ranunculi. Grav.)— {&
Brachelytre vit sur les fleurs.

Omaliura ranunculi. Grav. —Mcme observation.
Leiosomus cribrum. Perris. i,a larve vit dans les racines dn

R. repen*. On la trouve. en juin au collet ou plus bas; puis elle
s'enfonce dans la lorre, d'oii I'insooto parfait soil on mai de
1'annee suivante.

Meloe proscaraboeus. Linn — Ce Vesicant IVequcnte les fleurs.
Chrysomela pyritosa. Oliv. — V.Saule. Sur les fleurs deRenon^

cules. Suff.
armoriac<e. Linn. — V. Ibid. Sur la R. Flammula

el aquatilis. Suff.
Helodos marginella. Linn. — Sur les R. aquatiques.
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I1YMEN0PTERE.

Aphis ranunculi. Linn. —SurleR. acris.

UEMIPTERES.

Cydnus scaraboeoides. Linn. — CeUeCimicid«svitsurles fleurs.
Thrips urlicse. Fab. — V. Vigne.
Melanothrips obesa. Fab. — V. ibid.

LEMDOPTERES.

Microptcryx callhella. J.inn. —V. Goriioniller. Ccite TincTdc se
pose en societe sur les lleurs des R. repen* et acris. Zeller.

Coleophora alcyonipennella. Koll. — V. Tilleul. II volesurtout
autour des fleurs rfc la R. acris. Zeller.

DIPTERES.

Cecidomyia ranunculi. Brem. •<— V. (l'roseiller. Dans les feuilles
deformees du R. bulbosus.

Phytomiza (lava. Meig.—V. Houx. La larvc mine les feuilles de
Id R. acris. Elle y trace des galeries filiformes tres-tortueuscs, qui
se rencontrent quelqnefois pour former des especes de chamhrcs.

SECTION.

VDONIDKES. ADOMDE.E. Spach.
Sepales de cinq a huit. Petales de cinq a vingt. Onglet court.

Antheres lateralement dehiscentcs. Ovaires a ovule suspendu au-
dessous du sommet de Tangle interne.

G. ADONIS. ADONIS. Linn.
Sepales cinq, subpetaloidcs, not} porsislanls. Petales decinqa

neuC. Eiainines a filets subulos. Ovaires nombreux , ascendants.
L'Adonis des poetes, que nous cullivons dans nos jardins, croit

spontanementdans toule la region medilerraneenne. La goutte do
stng a laquelle ressemble sa corolle fermee est son litre a la cele-
hrile; il lui doit son nom et sa gloire. II est le bel Adonis meta
morphose par Venus desesperee de sa mort; il est l'objet des fetes
que celebrait Tantiquite pa'ienne pour pleurer sa mort et se rejouir
de sa resurrection. C'est ainsi que Timagination gracieuse des
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Greets repandait un channe poetique sur toutc la nature, que ces
ingenieuses fictions donnaient du prix aux objcts les plus vnU
gaires.

Insectes observes sur TAdonis :

OOLEOPTERES.

Chrysomela dorsalis. Fab. —V. Saule. Sur I'A. vulgaire. Suff.
Enlomoscelis Adonidis. Fab. — Cette Chrysomeline vit egale-

ment sur le mfime Adonis.
SECTION.

ANfiMONINfiES. ANEMON^E*. Spach.
Sepales de trois a vingt. Pelales mils. Antheres lateralement de-

hiscentes. Ovaires a ovule ordinairement suspendu un peu au-
dessous du sommet de Tangle interne.

G. PIGAMON. THALICTRUM. Linn.
Sepales quatre ou cinq, cynibiformes. Etamines dix a trente ,

dressees ou pendantes, a filets longs. Anlheres lineaires, tetra-
gon es. Ovaires de trois a dix. Styles tres-courts.

Le Pigamon jaunc, la plus vulgaire des cent especes connues
de ce genre, n'est pas seulement unc plante remarquable par
('elevation et Tetegancc de son port, par la logerote et la grace
de ses grandcspanicules de fleurs, il se recommandc encore par
ses proprietes salutaircs qui lui ont vain le nom de Rhubarbc
des pauvres. A la verite, il ne se trouve plus dans nos officines el
sa longue destinee pbarmaceutique est suspendue par le systeme
actuel; mais il n'a pu perdrc les quality que tant de siecles lui
ont attribuees, que Dodonoeus et Boerhave ont consfatles; el les
pauvres campagnards savenl tres-bien encore recueillir cette
plante dans les prairies pour le soulagement de Ieurs maux

Insectes observes sur les Thalictrum :

HEMIPTERE.

Thrips urlicaj. Fab. — V. Vigne.

LEJ'IDOPTEKES.

Calpe lhalictri. Borkh. — Ce genre de Noctuelides nc com-
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prend que cette espece en Europe , tandis qu'il en renferme plu-
sieurs dans l'Amerique du nord. II se fait remarquer par le
thorax partage en cinq zdnes transversales de [toils; la chenille
do cette. espece est allongee , epaisse, moniliforme, tres-lisse.
Kile se renferme dans un leger tissu, cntre des debris dc feuilles.

Cidaria sagittaria*. Borkh. — V. Berber is. Elle a etc irouvec
une fois sur les fleurs d'un Thalictrum., en Allemagne.

G. HEPATIQUE. HBPATIGA. Dillen.
Sepales de six a neul', petalo'ides. Involucre caliciforme. Eta-

niines pauci-seriees, a filets capillaires, epaissis au sommet.
Ovairesnombreux.

Cegenre, qui a ete detache des Anemones auxquelles il est
elroitement lie, ne comprend que l'Hepatique proprementdile,
cetle petite plantc, dont les jolies fleurs, d'un bleu de ciel ou
roses, egaient les hois el nos jardins des le mois de fevrier. Elle
joint a ce nierite, ses proprietes tonique, aperitive, vulneraire
et parliculierement la vertu dc guerir les affections du foic, d'oii
derive son nom , qui prescnte l'inconvenient d'avoir ete donne a
unc grande famille dc plantes Cryptogames, auxquelles est
accordee la meme attribution. Cependanl cette ôrte de rivalite a
ete misc d'accord par la pbarmacie actuelle, qui n'emploie pas
plus Tune que les autres.

Insecles observes sur l'Hepatique :

LEPIDOPTERES.

Lithosia rubricollis. Linn. — V. Tilletil.
Paedisca hepaticana. Tr. — V. Ch^ne.
G. ANEMONE. ANEMONE. Tourn.
Sepales en norabre indefini, de cinq a vingl, petaloide>. Eta-

mines nombreuses, a filets capillaires, epaissis au sommet.
•Ovaires noinbreux , agreges. Styles ascendants, subules.

Peu dc fleurs sont aussi belles que Ics Anemones; elles reunis-
sent l'elegance de la forme a Teclat des couleurs, et ces dernieres
presentent une merveilleuse diversitc dans les especcs cultivees.
Elles sont en m r̂ae temps au nombre des plus poetiques. L'Ane-
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mone est n6e 'du sang d'Adonis ou des lannes de Venus pleu-
rant sa mort; elle est Adonis lui-meme, metamorphose par la
Deesse (1). SYpinouissant au souffle du vent , elle lui doit son
nom (2); et, aussi ephemere que belle , elle est I'eniblfeme de*
choses frag i les. Elle cxprime la vanite de la gloirc : gloria vent*
discntitur; la fragility de la beauts : lemris dhmUiur aura; la
rapidite dc la vie : brevti est usus. L*une d'elles, I'Anemone
pulsatille, est le gracieux symbole de la melancolie, par sa lleur
violette, s'inclinant naturellement vers la terre.

L'Anemone des fleuristes n'esl pas moins que la Renoncule, la
Tulipe , TOEillet, Tobjet de /'admiration, de la convoitise, de la
jalousie, deTenthousiasme , du cultc |)lut6t que de la culture de
Theureux possesseur. Pour oblenir celle qu'il convoitait, un
amateur, conseiller au Parlement, alia faire, en robe depalais,
line visite au celebre fleuriste Baehelier, connu par ses refus
obstines dc ceder aucune de ses fleurs. Tout en lui exprimant son
admiration pour la beaute de ses Anemones, il laissa flotter le
pan desa robe.surquclques-unes des plus remarquablcs. Comme
les grtfines etaient en pleine maturite, elles purent s'y attacher
facilement a Taide du duvet qui les recouvrc Bachelier nc
s'apercut de Hen alors; mais grande fut sa surprise quand ,
I'annee suivante, il vit sc multiplier dans tous les jardins voisins,
uneplante dont il avail refuse dessommes considerables. I. J.

Insecte observe sur les Anemones :

LEPfDOPTERE.

Adela degeerella. Linn. — V. Saule.
Sur 1'A. nemorosa. Dup.

(1) Flos dc sanguine conrolor ortns .
Qunlem quae lento celant sub corticc ranuin
Punica ferre solent : brevis est tamen usus iu illo.
Namque male hserentem , et niinia levitate caducum
Exi'iiiiunt iidem qui perflant omnia ventis.

Ox id. lib. 10.
(9) Flos nun<juam se aperit nisi venlo spirantf, unde ft nomen ejus.

Plin. lib. ft.



FAMIL1.E.

FIELLEBORACEES. HKLLEBORAGEJE. Loisel do L.
Calice non persistant. Sepales de trois a cinq, on en nombrc

intlefini. Petales en nombre ggalement indefini, a filets filifoimcs.
Ovaires en nombrc indefini.

Cettc pelite famille se. fait remarquer par quelques fleurs
agreables , comme la Rose de Noel, ou bizarres dans leur con-
formation , lelles que les Nigelles . les Ancolies. Elle comprend
des plantes celebres : l'Ellebore, a laquelle on suppose unc si
grande vertu , l'Aconit, Tun des plus formidable* poisons

Les insectes qui vivent sur ces plantes sont pen nombrenx.

IKIBt.

HELLEBORfiES. HELLEBORE*. Spach.
Calice marcescent. Etamines hypogynes. A inheres adnees, plu.-

ou moins comprimees. •

SECTION.

GALTHINEES. CALTHiNEiE. Spach.
Calice regulier. Sepales au nombre de cinq ou en nombre

indefini. Petales mils ou linguliformes.
G. CALTHA. CALTHA. Lion.
Sepales cinq, petaloides. Petales nuls. Etamines nombreuses, a

tilets filiformes Antheres oblongues. Ovaires de cinq a dix .
uniser/ees. Styles courts, obtus.

Le Caltha vulgaire , qui est le Pupulage , le Souci d'eau do
nos prairies marccageuses , y brille par ses grandes fleurs d'un
jauned'or. dont la forme elegante est celle d'une corbeillc,
calathos, d'oii derive son nom. A la verilc, les Grecs donnaient
cc nom au Souci des jardins ; mais Linnee en a detourne le sens
gn faveur du Pupulage, par une de ces licences permises au
genie.

m

Cette plante nous paie son iribut d utilite par sa vertu deter-
sive utilement employee contre les ulceres.

Insectes du Caltha :
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COL&OPTlHES.

Anthaxia quadnpunctata. Fab. —V. Cerisier.
Chrysomcla hannoverana. Fab, — V. Saule. Surle C. palustris.

Suff."

HKM1PTERK

Chermes calthcc. Linn. — V. Tamaiisc.

I.EP1DOPTERKS.

Micropteryx calthella. Linn. — V. Cornouiller.
SECTION.

NIGELLINEES. NIGELLINE*. Spach.
Calice regulier, petaloide. Sepales au nombrc de cinq , ongui-

cules. Petales au nombre de cinq, bilabies, levre cxlerieurc
cuculliforme; interieure recouvrant un capuchon.

(1. NIGELLE. NIGELLA. Tourn.
Sepales egaux , planes. Levre exterieure , grande; interieure,

petite. Etamines (rois-cinq , seriees. disposees en buit faisceaux;
filets filiformes.

Les Nigelles ou Nielles sont au nombrc des fleurs que nous
aimons a voir dans les Bles, qui les egaient dc leurs vivos cou-
leurs. Le Coquelicot, le Bleuet, le Pied d'Alouette , la Goque-
lourde concoiirent avec elles pour donner a nos champs cet air de
fete qui' precede la moisson; elles fournissent des fleurs aux
couronnes que se tressent les jetines villageoises , aux guirlandes
donl elles parent les atitcls.

Les Nigelles des con trees meridionales, transporters dans nos
jardins, ux ont pas moins de succes : cefle d'Espagne , aux
î randes corolles panachees dc blanc , de bleu et dc violet; cello
dcDamas, dont l'elcganle collerette lui a valu le nom dc Cheveux
de Venus [ comment concevoir qu'on lui ait donne aussi celui de
Patte d'Araignee), sc trouvent dans tous les parterres.

Aux agrements de leurs fleurs, les Nigelles joignent les pro-
prietes de leurs graines, qui sont aromatiques, brulantes, stimu-
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lantes , et les meltent au nombre des condiments sous les noms
de poivrette, de toule-opice, de faux»cumin I/usage en est
immemorial en Orient, et Ton croit le reconnattre dans un pas-
sage de l'ancien Testament (Esdras , 28. 25 .

Insectes observes sur les Nigelles:

HEMIPTERKS-

Trigonosoma (Tetyra) Nigillee. Fab. — Cette Cimicidc vit sur la
X. Sativa.

Cimex Cervnthus. Linn. — M6me observation.

SECTION.

ELLEBORINEES. KLLKBORINE*. Spach.
Calice non-persistant, rcgulier. Sepales au nombre de cinq ,

petaloides. Pgtales en nombre indefini, tubuleux, non-eperonnes.
G. ELLEBORE. ELLEBORUS. Linn.
Sgpales persistants , inonguicules. Petales de cinq a vingt, as*

cendants, tubuleux. Etamines nombreuses, a filets filiformes.
Ovaires de trois a douze, subcylindriques.

Celebre entre toutes les plantes medicinales des anciens, TElleboro
gucrissait la plupart des maux et surtout l'nlienation mentah1.
Dcpuis que le berger Melampus avait rendu a la raison les filles
deProetis , depuis la gu^rison. aux iles Antic\res, d'Hercule de-
venu furieux , cette plantc jouissait d'une reputation immense ;
tous les grands medecins de la Grece et de l'ltalie Temployaient
avec succes./Vavtgfare Anticyras etait Tordonnance qu'ilsdonnaienl
a tous ceux qui etaient atteints de folie ; c t , comme si les poetes
y avaient ete les plus exposes , la nature avait donne une grande
superiorite a TEllebore recueilli sur lc Parnasse et THelicon. Les
Grecs en prenaient aussi de legeres infusions, comme nous pre-
nons le cafe, pour entretenir Tactivitc de I'esprit.

Pendant le moyen-ige et les temps niodernes, l'Elleboie a
continue a inspirer beaucoupjde confiance , et, jusques dans noire
sieclc de scepticisms on accordeacettcplante hcrofque un grand
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nombre de proprietes salutaires (1; independammenl de cclle re-
lative a I'alienation wenlale, pour laquelle on l'emploie moins
cependant que le calme, I'air de la campagne, 1'exercice , le ra-
fraichissemenl du sang, 1'assoupissement des passions, le re tour
aux donees affections de la famille, pour combat tre la plus hideuse
de* maladies qui affligent I'humanile.

[nsectes observes sur les Ellebores :

COLEOPTKHE.

Staphjiinus hellebori. Linn. — V. Wire.

SECTION.

ISOPYRINfiES. ISOPYRINKA. Spach.
Calice regulier, petaloide, non-persistant. Cinq sepales; cin<f

petales bilobes on cuculliformes. Follicules uniseriees, verticilles.
G. ANCOLIE AQUILEGIA. Linn.
Sepales planes, onguicules. Petales dresses, a lame indivisee,

plane, prolongee posterieurernent en long eperon lubuleux, des-
rendanl. Elamines nombreuses , pluri seriees, filets tiliformes ,
dargis a la base. Cinq ovaires.

Les Ancolies nous plaisent par la conformation bizarreme'nt har-
monieuse de lours lleurs renversees 9 aux petales prolonges en
longs eperons recourbes, semblables au bee ou aux serres de
1'aigle (2). Cette sin^ularite devienl fantastique dans les fleurs
doubles de nos jardins, donl toutes les etamines se transfornient
en petales egalement eperonnes, el la beaute capricieuse qui en
iTsislle s'accroit encore par la vivacite et la diversite des couleurs.

Les Ancolies, ainsi deguisees, masquees, conservent cepen-
dant les caracteres de la famille et particiilierement I'acrete, la
rausticite de leurs sues. On a pu s'en servir comme. aperitives et

(1) Les autears de matiurr whhcale: s'.iccor^ent ^ h eonsidercr comme vomitive .
purgative, diuretique , cinineua^oijue , sternutatoire . alterant**,
Aperitive, antiphthisique, etc., etc.

(?) Origin* de leur noin.



sudoriiiques; mais elles sont aussi narcotiques, deleteres, et
1'emploi en estdaogereux.

Insecles des Ancolies :

LKPIDOPTERES.

Dianthoecia Chi. Linn. — La chenille de celle Nociuelide est
rase , attenute aux deux extcemites. Eile ^e rcnferrae dans une
coque de terre pen solide et enterree assez profondement.

Tephrosia crepuscularia. W. W. —V. Boulonu.

DIPTERE.

Phytomyza mmiuscula. Gour. — V . Houx. La larve mine le*
Ijfuilles de I'A. vulgaris. Eile creuse de vastes galeries, an point
<|iie lc parenchyme en est quelquefois entitlement enleve.

SECTION.

AUOMT1NEES. ACONITINE.̂ . Spach.
Calice irregulier. Sepales an nombrc de cinq , disscmbluble* ,

le superieur redresse, soiten forme de casque non eperonne, soit
a l^me plane ou cuculliforme. Petales soit au nombre de deux, cu-
culliformes, eperonnes poslericurement, soit au nombre de quatre,
dont les deux inferieurs a lame plane , non eperonnee.

G. DAUPHINELLE. DELPULNILM.

Sepales k lame plane ;v le superieur eperonne ; les quatre autres
onguicules. Corolle en forme de galne trilobee, prolongee en
eperon indus dans Teperon du calice. Klamines do douzc a vingt,
a filets subules. Ovaire solitaire.

Ces plantes, qui doivent leur nom a la lorme de Dauphin que
prennent leurs fleurs avail! d'etre epanouies, coniprennent, entre
^utres especes, le Pied-d'Alouette, qui seniele au Coquelicot el au
Bleuet pour egayer nos champs de ble, et la Danphinellc Ajax ,
qui personuifie le iils d<-! Telamon , metamorphose par les dieux ,
et dont le nom est ecrit a la base de la oorollc. Olte llcur par-



( 4 6 )
>

iage d'ailleurs avec celle de l'Hvacinthe la gloire d'etre nee du
<u&ng de l'ami d'ApolIon. (1)

msectes des Dauphinelles :
GOLEOPTERE.

Chrysomela adonidis. Fab. — V. Saule. Suff.
LEP1DOPTERES.

Xanthia Echii Hering. — V. Saule. La chenille vit dans les
capsules du D. consolida.

Dianthoecia Chi. Linn. — V. Ancolie.
Chariclara Delphinii.—Linn. Cette Noctuelide a la irompe tres-

longue. La chenille^est allongee, moniliforme, lisse. Ellevit sur le
D. Ajax , dont ellc ronge les fleurs "et les graines. Ellc se rou
fermc dans une coquc de terre et de soie , enterrtta assez proton-
dement.

Hcliothis marginata. Fab. —.V. Coudrier.
G. ACON1T. ACOXIT. Linn.
Cinq s6pales subonguicules ; le superieur en forme de casque.

Deux petales petits , cuculliformes , inclus dans le casque , cpe-
ronnes posterieurement. Elamines nombrcuses , courles, a filets
subules. Ovaires de 3 a 6.

Dc toutes les plantes aux sues Acre?, deleters . aucune ne pn'1-
sente ce caractere au niSme degre que les Aconits, et parlicutie-
rement le Napel de nos climats ; il n'en est pas de plus v(;ne-
neuses. Les anciens el les modernes sont unaniines pour en attester
les funestes effets. Les Grecs avaient horreur de 1 Aconit au point,
qu'ils le faisaient naitre de lecume de l'affreux Cerbere; Medee.
en composait les plus noirs poisons.

Hujus in exitium iniscet Medea quod oiiin
Attulerat sccum scytliicis Aconiton ab oris. O\id.

L<̂  guerriers en employaienl les sues pour rendre leurs fleches

(1) Riibefactaque sanguine tellus
Purpureum viridi genuit de cespite florem .
Qui prius .Ebalio fuerat de vulnero natiib.
Lillera communis mediis pueroque viroque
liucriptis eat foliis, h«c nominis, ilia
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plus meurtrieres. Mais ils s'en servaient aussi pour detruire les
animaux malfaisaats, et telle a ete l'origine de plusieurs des noms
donnas a l'Aconil: Pardalianche (1), Lycoclonos (2) , Cynocto-
nrih (3), Myoctonon (4). Quant au nom m£me d'Aconit, il derive,
selon Pline, des lieux oil il croit: Nasa'tvr in nudis cautibus ,
quas Aconas nominant.

Corame tous les poisons, 1'Aeon it peul devenir remede : les
Hindoux preparent avec ses racines une huile qui passe pour un
specilique contre le cholera. Le medecin autrichien Stoeren , a la
suite de nombreuscs experimenlations faites (juelquefois stir lui-
m^me, a exalte les vertus de l'Aconit. II regardc le sue epaissi
deses feuilles comnie un excellent moyen de combattre un grand
nombre de maladies: mais Texperiencc a pen confirme ses asser-
tions, et l'hydropisie est la seule affection contre laquelle 1'extrait
d'Aconit puisse efficacement servir de remede.

Insectes de TAconit:
CO^EOPTEIIK.

Chrysomela lussilaginis. Sfcff. — V. Saulo. Kile vit sur I'A.
Napel.

LEPIDOI'TERES.

Polyommatus iEgon. Bortkh. — La chenille de celteLycwnide
sib la forme de Cloporte. Elle s'attache, pour se transformer, commo
les papillons , par la queue et par un lien transversal.

Plusia moneta. Fab —V. Lonicere. II parait que la chenille vit
sur TAconit. Freyer.

RHEADEES. RHGKADEA. Bartl.
Petales et etamines hypogynes. Ovaire symelrique, inadherent.

Placentaires parietaux.

(1) Etrangle Leopard.
(2) Tue LQU\>.

(3) Tue Cliieti.
(4) Tue Rat.
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Celte classe considerable presente a la fois un ensemble de ca-
i acteres essentiels qui serable indiquer une uniformite de compo-
sition , et en meme temps une diversity remarquable des carac-
tfcres secondaires qui ont donne naissance a de nombreuses
families (1) fort etrangferes en apparence les unes aux autres. Par
exemple, les Cruciferes, les Papaveracees, les Resedacees, lesPo-
lygaltes, ont chacune une maniere d'etre qui rend fort myst6-
rieux le lien qui les unit. II en r6sulle que le nom de Rheadees,
qui a 6t6 donne a la classe et qui vient de Rhceas, nom latin du
Coquelicot, est fort arbitrage.

FAMILLE.

CRUCIFfcRES. CRICIFER,*:. JUSS.

Sepales et petales au nombre de quatre. Six etnmincs tetrady-
names. Deux placenlaires, perisperme nul.

Cette famille , eminemment naturelle par son organisation , ne
Test pas moins par sa composition chimique. Un principe acre
et volatil, repandu dans loutes ^ parties et la presence de
l'azote, la caracterisent aussi generalement que la lleur en croix
el les six elamines inegales. C'est a cetle composition intime que
sonl dues les• proprietyslimulanles , antiscorbuiiques quetoute
cette famille poss^de, et qui sont d'aulant plus precieuses, provi-
dent iel les , que les Cruciferes croissent paiticulieremenl dans 1^
climats humides el froids.

Cependant, autant celte lamille oflre-t-elle d1 unite , aulant y
Irouvons-nous de diversite dans Ics modifications. Cette diversite
est all es tee par les douze cents especes qui la com pose nt,
reparties en un grand nombre de tribus et de genres, savamment
elabores par l'elite des botanistes. Parmi les particularites que
presentent ces modifications , uous mentionnerops les suivantes :
les louilles radicales des Cardamines produisent souvenl des ra-
cines aux nervures de leur face inferieure, et des rosettes de

(1) Ces families sont : les Capparidees , les Cruciferes, les Papavtracecs, IPS IMI-
mariacees, les Resedacees, les Polygalees et les Tremandraf s.
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folioles sur les nervures superieures; une espece de Dentaires se
singularise, a l'aisselle des feuilles, par la production de bulbilles
quise developpent, tombenl et torment dc nouvelles plantes,
node supplemental de multiplication, dont les Dicolyledones
ne presentent pas d'autre exemple; leRaifort, presqu'inodore
lorsqu'on le coupe longitudinalemcnt, developpe , par la section
transversale, un principe volatil tcllement acre, que les yeux ne
peuvent le supporter et se remplissent de larraes.

La mfime divcrsite se manifeste dans les proprietes des Cruci-
fferes par 1'effel des differentes combinaisons des principes consti-
tutifs, el il en resulte que ces plantes interesseht grandement la
medecine, 1'economie domestique et Tindustrie. La m6decine leur
emprunte des rcmedes souvcrains pour combattre non-seulement
le scorbut, mais encore un grand nombre d 'affections cutanees ,
lymphaliques, pulmonaires. L'hygiene y Irouve des moyens telle-
ment puissants pour conserver la sante , que le capitaine Cook
attribuait a Tune d'elles, la Choucroutc, la plus grandc part dans
la conservation presque nqpaculeuse de son equipage de 118
hommes, lors de son voyage autour du monde, pendant une pe-
nible navigation dc trois annees.

Sous lc rapport de 1'economie domeslique , nous devons aux
Crucifercs un aliment abondant pour nous et nos besliaux: Le
Chou, sous toutes tes formes que la nature et la culture lui ont
donnees, satisfait les appetits les plus grossiers comrae les plus
delicats. Us nous fournissent en assaisonnements , le Crcsson, la
Moutarde , le Raifort de Tautomne, le Radis printannier.

L'industrie trouvc en eux les graines oleagineuses du Colza,
de la Navette, dc la Cameline, dont l'agriculture retire lant
d'avantages ; et pendant bien des siecles, une substance colo
rante, le Pastel, fut une production precieuse jusqu'au moment
oil il fut supplante par I'lndigo.

Les Crucifer.es interesscnt aussi rhorticulture par les Juliennes,
les Giroflees, les Thlaspi, les Corbeillcs d'or, dont se parent nos
jardins. Enfin une petite plante de TOrient pique la curiosity

4
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par ses proprietes hygrometriques, etelle est robjedBj|croyances
populaires dues a son origine : la Rose de Jericho (raSke dilate
tons les ans au jour et a l'heure de la naissance du Chqfy; et les
jeunes femmes , au moment de devenir meres pour la premie.e
fois, la plongcnt dans l'eau ct altendent son epanoi&scmcnt
comme le signal de leur delivrance.

Les insectes qui vivent sur les Cruciferes ne sont pas nbmbreux
en especes, mais ils sont quelquefois innombrables en inqfvidus ,
et ils compromcttent souvcnt la recolte des plantes cfoltivees.
Parmi les Coleopteres , les A Rises comme I tent de grands *avages
dans les champs de Colza , sous la forme de larve et | 'insectc
parfait. Plusieurs especes de Charencons attaquent leitSisym-
brium , TAlliaire , lc Cochlearia, la Camelinc. Lcs Lepijqopteres
sont particulierement lcs Pieris, dont les chenilles deva rtent les
Choux , les Navets, au point de les detruire si Ton n'y iipporte
pas d'obslacle. Les Anglais font passer dans leurs chijmps de
Turneps des troupes de canards qui opcrent parflitement
rechenillage.

IRIBU.

LOMENTEUSES. LoMENTOSiE. Spach.
Ovaire uniloculaire (desl'origine), ou biloculaire avant la flo-

raison , parfaitement continu , plus tard Strangle. Pericaijpe arti-
cule au point correspondant a retran^lement de l'ovaire.

G. CRAMBE. CRAMBE Tournef.
Sepalcs reflechis ou etalcs. Petales brievement ongbicules.

Lames etalces. Quatre glandules. Filets des elamines filiformes.
Les deux impairs ud pcu plus courts , convergents, inappendi-
cules; les quatre autres divergents au sommet. Antheres sagit-
tiformes. Ovaire uniloculaire. ' .

Le nom de Crambe(2), arlde, que les Grecs donnaient au Chou,
paroe que l'e^pece qu'ils connaissaient croissait dans les lieux
sees, a ele limite par Tournefort, au Chou-Marin # devenu le type

(1) Anastatica hygrometrica.
(2) Le nom Arabe Korunit a la meme origine.
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d'un genre. Cette plante croit naturellement sur les plages
sablonneuses . donl scs racines sont propres a fixer les dunes par
leur abondance. Cependant il est cultive dans les potagers , sur-
tout en Angleterre. Ses jeunes pousses , etiolees (blanchies), sont
abondantes , precoces, et leur saveur participe de celle de TAs
perge et duRrocnli.

Insectes du Crambe:
DIPTERE.

Phytomysa geniculala. Macq. — V. Chou. La larve mine les
feuilles du Crambe.

G. RAPHANUS. RAPUANUS. Linn.
Sepales ascendants, connivents , naviculaires; les deux late-

raux plus larges. Petales longuement onguicules. Etamines k
filets imippendicules. Ovaire gr&le, columnaire.

LeRaifortet le Radis sont les modifications extremes d'un type
inconnu , presentant les memes qualites plus ou moins intenses,
sous les apparences les plus contrastantes ; Tun ct l'autre doues
de proprietes salutaires, particulierement antiscorbutiques, comme
toutes les Crucifies, trfes-digestifs et pourtant indigestcs. Le Rai
fort automnal , sou vent enorme , noir, dur, sec , acre, prodigue
ses vertus aux estoniacs robustcs. Le Radis, qui nous annonce le
retour du prinlemps , est mignon, couleur de rose, tendre,
succulent, d'une saveur doucement piquante. Sa vue seule, d6ja,
provoque l'appetit, et il brillc au premier rang des hors-d'oeuvre :
les Olives , les Anchois , les Saucissons et autres friandises de
meme nature.

Lcur originc est, dit-on , chinoise. Leur culture 6tait connue
dans la Grece antique, oil ils ont pris lcur nom generique, plus
ou moins altere dans plusieurs'langues de l'Europe (1}; et qui,
suivant Theophraste, exprime la facilite avec laquelle les graines
lfevent. En francais, Raphanus parait se rctrouver dans Ravenelle,
d'oii est venue Rave. Le nom de Radis (2) derive de radix , qui
lui a ete donne par Varron et plusieurs autres anciens: toute son

(1) En italien Ravano, Bavanello , en espagnol Babano.

(2) En anglais Radish, en allcmand Rettig , en auidois Raettika.
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importance residant dans sa ratine. Quant a celui de Raifort, il
scmble ail premier abord une alteration de'Raphnnus; mais il
n'en est rien : c'est une contraction de Radix fortis,. racine forte ,
a cause de son acrete.

Le Raifort, dit M. LeMaout, est presqu'inodore lorsqu'on le
coupe longritudinalement , c'est-a-dire dans le sens de ses vais-
seaux ; tandis que, par la section transversale, ou la Contusion,
il developpe un principe volatil d'une telle acrete, que les yeux
ne peuvent le supporter. Cette circonstance . dit le savant et
judicieux pharmacologue Gulbourg, indiqueque le principe &cre,
volatil du Raifort, n'est pas tout forme dans la racine , et qu'il
ne prend naissance que quand , par la rupture des vaisseaux et
par l'intermediaire de l'eau qu'ils contiennent, des principes
differents , isoles dans des vaisseaux particuliers, viennent a se
meler et a reagir lcs uns sur les autres. Les chimisles ont analyse
cette precieuse racine, et ils en ont retire de l'albumine, de
1'aniidon , de la gomme , du sucre , une resine amere, des scls
de chaux , et surtout une huile volatile tr&s-acre, contenant du
soufre , a laquelle le Raifort doit ses proprietes.

Insectes des Raphanus :
COLEOPTERES.

Tropinota crinita .Charp.—CeBrachelylre vit sur les Radis.Perris
Ceutorhynchus raphani. — V. Bruyere. .
Gastropbysa raphani. Fab.—Cette Chrysomeline ronge les

feuilles des R.
Chrysomela raphani. Fab. —V. Saulo. Elle vit sur les R. SulTr.

HEMIPTERES.

Aphis raphani. Schv. —V. Cornouiller.
Isatis. Fons Col. — V. ibid.

LEP1DOPTERES.

Eriopus latreillei. Dup. — La chenille de cette Noctu61ide est
rase, unpeuatlenueeanterieurement. Elle serenfcrme dans une
coque legere, enterree pcu profondemcnt.

Chariptera polymita. Linn. — La chenille de cette Noctu61ide
est rase, aplatie en dessous, attenuge aux extr^inites et munie
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de deux tubercules sur les trois derniers segments. Elle s'en-
fonce un peu dpns la terre pour se transformer.

TRIBU.

*SILIQUEUSESrSiLiQUos;E. Spach.
Ovaire biloculaire, continu. Pericarpe linfaire ou columnaire,

inarticuie, biloculaire.
G. CHOU. BRASSIGA. Linn.
Sepales etales ou presque dresses, naviculaires. Petales ongui-

cules; quatre glandules. Etamincs a filets anisonieres. Anthferes
saginiformes. Ovaire grele. Silique comprimee.

De toutes les piantes potagfcres , le Chou est la plus popu-
laire , la plus repandue , celle dont la culture a le plus modifie le
type, et qui presenle le plus d'ulilite. II est si vulgaire , si trivial,
si prosa'ique, que Delille% ne put jamais le placer dans un
vers , quelque desir qu'il en eftt. Le Chou est repandu dans tous
les temps comme dans tous les lieux. II rcmonte aux premiers
Ages du mondejet Fhomme Ta transporle avec Jui sur tous les
points du globe.

Aucune planle potagire n'a ete aussi modifiee par la culture
que le Chou. II prend les couleurs, les formes , les dimensions
les plus divcrses. Son feuillage est tantot d iff us , frange , frise ;
tantdt il se concentre et s'arrondit en tfite, sous le nom de
Cabus (1), et peut grossirau point de peser 40 kilog. Quelque-
fois la tige s'epaissit a sa base, et le Chou semble une Rave.
D'aulres fois, les organes de la floraison se tumefient, s'accu-
mulent, s'agglomerent en masse enorme , et le Chou-fleur est un
bouquet qui nous est agreablea plus d'un titre. Parfois le Chou*
selance; sa cimc s'etend comme celle du Palmier , dont il porte
le nom ; et, eultive en grand nombre, il forme des simulacres
d'epaisses for&ts dans lesquelles nous nous promenons a l'abri de
toutes les intempcries. Par contraste , le Chou de Bruxelles nous
presente sa petite rosette, dont 4a delicatesse a assure lc succ&s
dans le monde gastronome.

(1) Cabus vient de eaput, nom qu'il portait encore an 15. e si&cle. ,
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Toute cette diversite multiplie Futility du Chou et Timportance
de ses attributions dans l'economie domestique. En agriculture,
il se recommande comme plante fourrag&re dont la feuille fournit
auxbestiaux, pendant une partie de I'hiver, »n aliment frais ,
sain et abondant.

Partie importante de la nourriture du pauvve et du cam-
pagpard, le Chou parait aussi sur la table du riche et du citadin.
II entre dans plusieurs combinaisons culinaires cheres aux gour-
mets : la Perdrix aux Choux , oil Tun semble fait pour l'autre; la
Garbure des Pyrenees, qui prend place dans les souvenirs de
Bagneres-de-Luchon, du Val d'Andorrc ct du lac de Gaube. Le
petit sale aux Choux, sur lequel l'cmpereur Claude consulta un
jour fie senat, comme Domitien le fit sur la sauce du Turbot.

Le Chou prend un plus haut degre d'utilite et (importance ,
au moins dans le Nord del'Europe, lorsque la fermentation en
fait la Choucroute [Saner kraut, herbe aigrie). Non-seulement
c'est un aliment dont on fait un grand usage, mais qui est en
mdme temps plus digestif et salubre. Elle rend un immense ser-
vice a la marine, par sa vcrtu antiscorbutique, et le capitaine
Cook lui attribuait la plus grande part dans la conservation pres-
quc miraculeuse de son Equipage de 118 hommes , lors de son
voyage autour du monde, pendant une periible navigation de
trois annees.

A cette qualite hygienique , le Chou joint beaucoup d'autres
proprietes salutaires, mais qui, pour la plupart, sont tombees
en discredit. C'est a peine si Ton emit encore a l'efficacile du

> bouillon pectoral du Chou rouge. Que les temps sont changes !
Toule Tantiquite venerait le Chou : Pythagore, Hippocrate,
Theophraste, Aristole , Varron , Caton Tancien , Pliue , cele-
brerent ses vertus ; Chrysippe ecrivit un gros livre sur toutes ses
eminentes qualites. II servit de remede universal a Rome pendant
la longue expulsion des medecins. Diogene en fit ses delices dans
sontonneau; enfin Martial dit, a la verite plaisammenl, que



le Chou-Rave sert encore d'aliment a Romulus dans le ciel.
Haec tibi brumali gaudentia frigore rapa
Quse Jamus , in coelo Romulus csse solet.

(Epigr. lib. Xll l . )

Parmi les opinions et les prejugeS des anciens sur le Chou ,
nous nc citerons que les suivants : Au milieu du concert dc
louanges qui lui elaient donnees, des voix discordantes s'ele-
vaient dans la Grece, en disant: Deux fois du Chou , c'est la
mort. Aristote, Theophraste, Varron, lui accordaient la pro-
priete de preveriir el dc dissiper 1'ivresse, ct il paralt que cette
erreur se liait a cclle d'une prctendue antipathic entre la Vigneet
le Chou. Suivant Pline, les Raves provenaient de la vicille graine
de Chou , et les Choux de la vieille graine de Rave.

Les Grecs'lui donnaient le nom de KrambQ, korambe, que Ton
retrouve dans Korumb en arabe. Les Romains l'appelaient Bras-
sica, dont on ignore l'originc , a moins qu'on ne le fasse deriver
du celtique Bresia; ils le nommaient aussi Caulis , qui, par une
coincidence singuliferc , ressemble a Kohl , le nom germanique ;
dc sorte que nous.ne savons pas si le nom de Chou provient de
Tun ou de l'autrc.

Insectes observes sur les Choux :
GOL&OPTERES.

Staphylinus brassicae. Linn. — V. Hfetre. Brez.
Anisoplia horticola. Fab. — V. Rosier.' La larve vit dans les

ratines du B. Capitata. *
Balaninus brassica5. Fab. — V. Noyer.
Barispicinus. Germ. —V. Bouleau. Les larves vivent dans les

collets des vieux Choux. Ce Charencon, dansle midi dela France,
perferc les tiges , arr&tela seve, et fait languir la plante.

Baris cupriroslris. Fab. — V. Ibid.
Ceutorhynchus fulcicollis. Fab. — V. Bruyefe. Les larves

occasionncnt des tubercules au collet. Elles en sortent pour se trans-
former, s'enfoncent dans la terre.et se construisentune coque ronde..

Ceutorhynchus napi. Koch. — V. Ibid.
Phyllotrela brassicae.Fab.--Cette Chrysomeline vit sur les Choux.
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Psyllioideschrysocephala.Panz.-Mfime observation sur les Colzas
Psyllioides napi. Fab. — V. Ibid.
Chrysomela hyosciami. Linn. — V. Saule. Brez.

HYMENOPTERE.

Allantus raps. Jur. — La larve de cette Tenthredine fait quel-
quefois -de grands degats.

HEMIPTERES.

Aphis brassies. Linn. — Y. Cornouiller.
Isatis. Fons. Col. — V. Ibid.

Aleurodes chelidonii. Linn. — Cet Hemiptere se tient sous les
feuilles des Chotix.

LEPIDOPTERES.

Papilio podalirius. Linn. — V. Poirier.
Pieris brassies. Linn. — La chenille de ce papillon cst pubes-

cente. Elle s'attache, pour se transformer, par la queue et par un
lien transversal. La chrysalide a l'abdomen mobile.

Pieris raps. Linn. — V. Ibid.
napi. Linn. —V. Ibid.
daplidice. Linn. — V. Ibid.

Anthocharis cardamines. Linn. — La chrysalide de ce papillon
est arquee , et elle a l'abdomen immobile.

Leucopharia sinapis. Linn. — La chrysalide de ce papillon
differede celle de l'Anthocharis par l'abdomen non-arque.

Artiia fuliginosa. Linn. — V. Poirier.
Ceramis silene. W. W. — V. Buis. *
Hadena* brassies. Linn. — V. Spartier.
Agrotis segetum. W. W. — V. Bruyere.
Pionea forficalis. Linn. — V. Tamansc.
Pterophorus mictodactylus. Zell. — V. Rosier. La chenille vit

des feuilles deChouxetse tient sur la surface inferieure. Bouche.
DIPTERES.

Cecidomyia brassies. Loew. — V. Saule. La larve vit dans les
pousses des differentes especes de Chous. Win.

Ocyptera brassicaria. Fab. — Cette Muscide se trouve souvent
sur les Choux.
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G. SENEVfi. SINAPIS. Linn.
Caractfcres des Cboux, dont il nc differs que par la silique a

bee trfes-grfele.
Xe Seneve , dont le nom derive du nom latin (I) , porte aussi

celui de Moutarde, Mustum ardens , qui en exprime la substance
rendue brulante par l'adjonction de la graine de cette plante.
Nous devons a l'acrimonie de cette graine ses proprtetes en 6co-
nomie domestique et en m6decine. Elle nous fournit I'dssaison-
nement que Tart culinaire a perfection^ au gre des palais les
plus experts. Sous le rapport therapeutique , cette grame ener-
gique et irrilante est surtout employee en sinapismes, ce moyen
si puissant de reveiller Faction generate du systeme nerveux.

Le grain de Seneve jouit d'une autre c61ebrite aussi repandue
que le livre sacre qui en fait mention. Le royaume de Dieu est
serablable a un grain de Senev6 qu'un homme a pris, et qu'il
a seme dans son champ. Ce grain de Seneve, la plus petite des
semences, e'est rabjection de la naissance de Jesus-Christ dans
une etable, 1'humble condition de son pere presume f sa vie
obscure, le choix de ses apdtres , sa mort qui montre ious les
traits de la faiblesse et de 1'impuissance.

Mais, lorsque le Seneve a cru, il est plus grand que tous les
legumes y e t il devient un nrbre , de sorte que les oiseaux du ciel
viennent se reposer sur ses branches. Cet arbre , e'est le Chris-
tianisme qui s'est etendu sur tout le monde et qui l'a reg6nere.

Insectes du Seneve : .
HEMIPTERE.

Aphis isatidis. Fons Col. — V. Cornouiller. Kaltenbach l'a
observe SUT la Moutarde.

LEP1DOPTERES

Leucophasia sinapis. Linn. — V. Chou.
Arctia fuliginosa. — V. Poirier.
G. JULIENNE. HESPERIS. Linn.
Sepales dresses , connivents. P^tales onguicules ; deux glan-

( i ) Sinapis est forme dc deux mots grecs qiii signifient nuisible au.ee yewc a caiue
de sa grande acrimonic.
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dules. Les filets des deux etaraines impairs, filiformes; ceux
des quatre autres, subtrigones. Ovaire biloculaire.

La Julienne, Hesperis matronalis, s1'est tellement embellieen
passant des bois dans les jardins , qu'elle est aux mois de raai et
de juin, et depuis un temps immemorial, le plus bel ornement de
nos plates-bandes, par ses fleurs doubles, blanches ou violettes ,
groupees en bouquets touffus. L'odeur suave qu'elle*exhale,
surtout le soir, ajoute encore a la faveur dont elle jouit sans rien
devoir a Tengouement de la mode.

C'est a ses parfums du soir qu'elle doit le nom d'Hesperis ,
qu'elle portait deja au temps de Pline. Linnce liii a donne celui
de Matronali*, pour exprimer la predilection qu'avaient pour
elle les meres de famille en Suede. Nous ignorons l'origine des
noms de Julienne, de Girarde, de Beurree, de Damas , qu'elle
porte en differentes parties de la France.

Insectes des Hesperis :
LEP1DOPTERE.

Alucita porrectella. L. (A. Julianella. Lut.) — La chenille de
cette Tjneide est fusiforme; elle vit cacheesous un tissu l&che,
attachee aux feuilles; et elle se fabrique, dans linteneur de ce
tissu, une coque artistement travaillee en treillis, avant de se
transformer. Elle commet quelquefois de grands degats dans les
potagers.

G. GIROFLEE. CHEIRANTHUS. Linn.
Sepales dresses, connivents. Petales onguicules; six glandules.

Etamines a filets telragones. Ovaire tetraedre, biloculaire.
Les Giroflees, comme les Juliennes, doivent a la culture leur

beaute et le rang qu'elles occupent dans nos jardins. Les pre-
mieres , dont le parfum se rapproche de celui du Girofle, qui lui
a donne son nom, jouissent particulierement de la faculte ^e
prosperer dans les pots a fleur, ce qui les rend precieuses pour
Tornement des cours, des vestibules, des appuis de fenfires ,
e'est-a-dire les jardins des gens qui n'en.ont pas. Elle est la fleur
favorite du pauvre artisan. Le savetier du coin en pare son
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echoppe, et , a I'aide de la chanson apprise de son sansonnet, il
entretient sa gaite qui importune l'ennui du Financier.

Insectes des Giroflees:
LEPIDOPTERES.

Triphoena pronuba. Linn. — V. H&re.
Solenoptera meticulosa. Linn. — Lachenille.de cette Noctu£lite

osl glabre, amincie vers la partie anterieure; la tdte est petite et
globuleuse; elle se cache sous les feuilles pendaut le jour. La
chrysalide est renfermee dans une coque 16gfere, a peine enfoncee
dans la terrc.

Alucita xylostella. Linn. — La chenille, qui est fusiforme, vit
sous un tissu lAche, attache aux feuilles dont elle se nourrit. Avant
de se metamorphoscr, elle se construit dans ce tissu un cocon en
treillis.

D1PTERE.

Phytomyzageniculata.. Macq. — V. Houx. La larvemine les
feuilles de la G. odoranle. Gour.

G. BARBAREE. BARB A HE A, Rob. Br.

Sepales naviculaires. Petales onguicules; six glandules. Eta-
mines a filets filiformes, anguleux. Ovaire biloculaire, t&ragone.

La modeste plante qui croit solitairement sur le bord s&blon-
neux des ruisseaux et des rivieres, qui n'attire nos regards ni par
l'61egance des fleurs, ni par la suavite du parfum, possfede cepen-
dant des vertus bienfaisantes qui n'ont pu rester cachees, et qui
luiont valu une reputation populaire. Sous les noms d'herbc de
Sainte-Barhe, desGharpentiers, deRondette, dc Julienne jaune,
la Barbaree officinale se recommande dans la medecine domes-
tiquecomme detersive, vulneraire, depurative ; lesjeunes feuilles
on salade valent le Cresson des fontaines. Enfin cette plante est
d'autant plus utile que, par une rare exception, elle est repandue
sur toute la surface septontrinnale de l'Europe , de l'Asie et de
l'Amerique.
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Insectes des Barbarea :
COLEOPTERE.

Cryptocephalus barbarae. Linn. — V. Cornouiller. II vit sur
les fleurs de la B. vulgaris. Brez.

DIPTERE.

Cecidomyia sisymbrii. Schr. — V. Saule. Dans la fleur d6-
formee du B. vulgaris. Winn.

G. SISYMBRIUM. SISTMBRIUM. Linn.
Sepales naviculaires. Petales brievement onguicules; six glan-

dules. Etamines a filets filiformes , divergents. Ovaire bilocu-
laire, cylindriquc.

Les Sisymbrium de Theophraste, ceux de Linnee et ceux de
l'epoque actuelle , presentent trois phases bien differentes de la
Botanique. Theophraste , en decrivant ces plantes , tombe dans
une erreur qui nous confpnd d'etonnement dans un disciple d'Aris-
tote , roais qui nous monlre la science dans son berceau. II dit
que le Sisymbrium ( S. hortense) se con vert it en Menthe( M.
aquatica) quand cette plante n'est pas cultivee; phenomfcne qu'il
explique en disant que par le defaut de culture, les racines gros-
sissent et changent la substance de la plante dont les tiges s'affai-
blissent et l'odeur s'adoucit, comme si, dit Matthiole , la ressem-
blance des deux especes ne provenait que de l'odeur et du germe,
comme si ces changements cxistaient dans la nature.

Linnee, l'Aristote moderne en histoire naturelle, fonda le
genre Sisymbrium sur les bases les plus solides.

Dans l'6tat actuel de la Botanique , les Sisymbrium sont di-
vises en plusieurs genres ( l j , dont les caract&res differentiels
attestent 1'etude approfondie de Torganisation

Le nom grec a evidemment la meme origine que le nora aral^
Sisnaber.

Insectes des Sisymbres:

(1) Les genres Alliaria, Adans, Clandestinaria. Spach, Nasturtium, G.
Bauh . Chumeplium, Walt, Toripa, Bess.



COLEOPT&RES.

Cleonis sisymbrii. Dahl. — V. Bruyere.
Ceutorhynchus sisymbrii. Fab. — V. Bruyfere.

1 Teinodactyla sisymbrii. Fab. — Cette Chrysoineline vit sur le
S. Sophia. Brez.

LEPIDOPTERES.

Scopula sophialis. Fab. — V. Prunier. La chenille vit sur le
S. Sophia.

Rhinosia vitella. Linn. (R. Sisymbrella. W. W. ) - V. Ge-
n6vrier.

Alucitaxylostella. W. W. — V. Hesperis.
DIPTERES.

Cecidomyia sisymbrii. Sch. — V. Saule. La larvevit dans la
fleur deformee du S. sylvestre. Winn.

6 . ALLIAIRE. ALMARIA. Adans.
Sepales caducs, naviculaires; petales onguicules; quatre glan-

dules. Etamines k filets filiformes, anguleux. Ovaire biloculaire,
grele, tgtragone.

L'Alliairc doit son nom a une particularity physiologique sin-
guliere, a une analogie etonnante avec une autre plante dont elle
difffere completement sous les autres rapports : avec l'Ail. Elle
en a l'odeur la plus prononcee, et si intense qu'elle se commu-
nique au lait dcs vaches et aux oeufs des poules qui en mangent
le feuillage; les habitants des campagnes en cxprimcnt lesuc sur
le pain. Enfin elle presente toutes les proprielgs medicinales de
l'Ail, et en est la succedanee dans les regions septentrionales.

Insectes de l'AUiaire.
COLEOPTERE.

Curculio allwriae. L. — II perfore les tiges de VA. officinal.
LEPIDOPTERES.

Adela (Eutyphia. Hubn.) rufimitrella. Scap. — V. Saule. La
chenille se nourrit des fleurs de YA. of fie. Schlag.

, G. NASTURCE. NASTURTIUM. C. Bauh.
Sepales naviculaires; petales onguicules; quatre glandules.

Etamines a filets hliformes. Ovaire cylindrique.
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Le Cresson des fontaines, type de ce genre, possede des qua-
lites a la fois si agreables an goftt, et si energiques, qu'il joue un
rdle important en economie domestique et en medecine. II est
l'objet d'unc prodigieuse consommation culinaire, grace a !a
combinaison de l'amertume et de l'acrete finement mitiges, qui
constilue Tun des assaisonnements les plus chers aux gourmets
comme au vulgaire. En hygiene, il estproclame la Santedu corps
par la votx du peuple. En medecine, c'est un puissant stimulant
qui produit les effets les plus salutaires, et qui, au contraire de
tant de plantes tombees en discredit, jouit de la mime faveur
dont il etait en possession chez les anciens. Us preferaient entre
tous le Cresson de Babylone, et ils reconnaissaient a cette plante
une multitude de vertus, tellcs que de donncr de l'esprit a ceux
qui en manquent. Nous pouvons croire qu'ils lui trouvaient des
qualites plus violentes que nous, si nous en jugeons par son nom
de Nasturtium qui exprime la torsion du nez, effet qu'ils lui
attribuaient, ainsi que disait Varroft : Nasturtium nonne vide*

o dici, quod nasum torqueat? Pour nous, il irrite beaucoup
moins l'organe de l'odorat qu'il ne tlatte celui du gout.

Le Cresson croit spontanement dans les ruisseaux, les sources,
les fontaines; s'il cache le cristal des eaux, il le recouvre du tapis
le plus vert, le plus frais ; mais toutes les fontaines et les ruisseaux
sont loin de fournir aux exigences de la consommation, et il a
fallu recourir aux cnessonnieres artificielles, aux ruisseaux fac-
tices, aux baquets, et m&me aux loiles imbibees sur lesquelles le
Cresson seme se developpe rapidement, conformement a Tetymo-
logie de son nom francais, a crescendi celeritate.

Insectesdu Nasturtium.
COLEOPTERES.

PoopTiagus nasturtii. Span. — II vit sur le N. officinale.
Teinodactyla nasturtii. Fab. — V. Sisymbrium.

HEMIPTERE,

Thrips urticae. Fab. — V. Vigne^
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G. CHAMAEPLIUM. CHAMJEPLIUM. Wallr.
Sepales quatre, egaux , presque dresses. Petales spathules.

Glandules insSrees par paires devant les deux sepales lateraux.
Examines a filets Gliformes. Ovaire c'onique.

La seule espece de ce genre est le C. officinale, le Velar, cette
hcrbc si commune partout, qui depuis Theophrasle jusqu'a nos
jours , a 6te preconisee pour ses proprietes medicinales, et parti-
culierement comme heroique dans les toux inveterees qui alterent
la voix , cc qui l'a fail nommer 1'Herbe au chantre.

Insectes du Chamaeplium.
GOLEOPTERE.

Ceutorhynchus erysimi. Gyll. — V. Bruyere.
G. CARDAMINE. CABDAUINI. Linn.
Sepales naviculaires. .Petales onguicules. Quatre ou six glan-

dules. Etamines au nombre dc six ou de quatrc (par manque des
deux impaires), a filets fiIiformes. Ovaire biloculaire, lineaire,
comprimee. Silique tronquee.

La Cardamine, connue sous le nom de Cresson des pres, offirê
en un degre inferieur, les proprietes de celui des fontaines; a
defaut de celui-ci, ellc en tient lieu, comme en Suede oil elle est
trfes usitee; mais elle rachete l'inferiorite de ses quality utiles
par 1'elegance de ses'jolies fleurs et leur doux parfum. La variety
a fleurs doubles obtient les honneurs de la culture dans les par-
terres des jardins.

Les folioles des feyilles radicales prteenlent un phenoro&ne sin- *
gulier qui a ete signale par Goldbach dans les memoires des
naturalistes de Moscou. Elles produisent assez souvent des racines
aux nervures de lcur face inferieure, et des rosettes de folioles ou
des ramules , soit a leur aisselle, soit aux ueryures de leur face

1 sup6rieure. .
Le nom dc Cardamine est le nom grec du Cresson.
Insectes des Cardamines.

GOLEOPTERE.

Phyllotreta nemorum. Fal^— V. Brassica.
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LEPIDOPTERES.

Anthocharis cardaminis. Linn. — V. Brassica.
Adela Frischella. Linn. — V. Saule. Sur les fleurs de la Car-

damine prat crisis. Zeller.
Adela ruflmitreila. Scop. — V. ibid. Sur les fleurs de la C.

pratensis. Zell.
DIPTERES.

Cecidomyia cardaminis. Winn. — V. Saule. La larve vit dans
les fleurs deformees du C. pratensis.

Empis pennipes. Linn. — Gette Empidie vit sur les fleurs de la
C. prat.

G. DENTAIRE. DENTARIA. Linn.
Sepales dresses, les lateraux naviculaires, les autres presque

planes. Petales onguicules. Quatre on six glandules. Etamines a
filets filiformes, rectilignes. Ovaires subtetragones. Silique apla-
tie, sublanceolee.

Voisines des Cardamines auxquelles elles ont ete reunics par
Robert Brown, les Dentaires croisseni dans les for&ts qui couvrent
le flanc des montagnes. Elles s'y font remarquer par leurs grandes
tleurs blanches oupurpurines, elegamment groupees, qui les font
quelqucfois eultiver dans les jardins. Leur analogie, quoique
Soignee avee le Cresson, rend Tune des especes usuelle dans la
Caroline oil elle sert d'assaisonnemenl.

Une autre espece preseotc une singularity organiqvie, rare
surtout parmi les plantes Dicotyledones :* ce sont les bulbilles
qui, au lieu des bourgeons, se produisent a l'aisselle des feuilles,
et qui, parvenues au termc de leur developpement, tombent et
forment de nouvelles plantes. Ce mode supplemental re de multi-
plication, semblable a celui que presentent des especes, egalemenl
isolees, des genres Lis, Crinum, Ail, Agave, parait determine, soit
par une inferiorite dans les produits de la generation normale,
soit par une necessite que ces especes soient plus fecondes que
les autres, considerations bien dignes des investigations de la
Physiologie veg^tale.



Insectes des Dentaires.
COLEOPTERE.

Phyllotrela nemorura. Fab. — Y. Brassica. Sur le D. bulbi-
feira. Brez.

TR1BU.

SILICULEUSES. SILICULOSS:.

Ova ire court, inarticule, biloculaire. Pericarpc plus large que
iong, ou orbiculaire, ou peu allonge

'G. COCHLEARIA. COCHLEARIA. Linn.
Sepalcs presque cuculliformes, egaux. Petales brifevement

onguicules; quatre glandules. Etamines a filets filiformes, ascen-
dants. Ovaire subdidyme.

Peu de plantes devoilent aussi manifestement que le Cochlearia
la bonle secourable de la Providence. II croit en abondance sur
les greves sablonneuses des mers septenlrionales oil les homines
sont le plus exposes aux ravages du scorbut, et il esl eminemmcnt
antiscorbutique, il esl le corrcclif le plus puissant des emanations
salines aux plages scandinaves. Scs effets sur la sante des marins
sont merveilleux , et se resumenl en quelque sorte dans un fait
rapporte par le medecin Bachstrom. Un matelot mourant du scor-
but, et abandonne sur les cdles deserles du Groenland, ctait prive,
de Tusage de ses pieds et de ses mains , pouvant a peine ramper
sur la greve ct r^duit, pour ne pas mourir de faim, a brouter \e
Cochlearia qui abondait autour de lui, il se trouva en peu ̂ e jours
entierement gueri et rendu a sa rude carriere.

Le Cochlearia doit son nom a la forme en cuiller de ses feuilles
radicates.

Insectes des Cochlearia.
COLftOPTERES.

Centorhynchus cochlearis. Gyll. — V. Bruyfcre.
Phyllotreta armoriacae. Linn. — V. Brassica. Suff.

cinela. Dej. — Ibid.
Phaedon cochleariae. Fab. — V. Bouleau.



Goccinella 13. puncfata. Fab. — V. Pin maritime.

LEPIDOPTERES.

Picris brassicae. Fab. — V. Brassica.
Pionea forficalis. Linn. — V. Tamarisc.
Melanthia fluctuaria. B.—V. Poirier.
G. ARMORACIE. ARMORACIA. Flor. Well.
Sepales cymbiformes, egaux. Petales onguicules ; six glandules.

Etamines a filets filiformes, divergents. Ovaire ellipsoide.
L'Armoracie n'a pas, comme le Cochlearia, auquel elle a ete

longtemps r6unie , une destination en quelque sorte speciale et
indiquee par une station a peu pres exclusive sur les greves mari-
fimes et septentrionales; elle cst repandue sur la plus grande
partie de 1 Europe, croissant dans les prairies et aux bords des
ruisseaux. En harmonie avec cette plus grande diffusion, ses
proprieles pharmaceutiques et son utilite sont plus etendues; elle
est vermifuge, diuretique, stimulante; appliqufe fraiche sur'la
peau, elle y produit J'effet dun sinapisme. En economiedomes-
tique, sa racine est employee, surtout en Bretagne, en Allemagne
et en Angleterre, comme assaisonnement, a l'instar de la iqpu-
tarde, en la rapant et la delayant dans le vinaigre.

Sa vulgarity lui a vain un grand nombre de.noms populaires.
Independamment de celui d'Armoracia que lui donnaient les
Romains, on Tanommee Cochlearia de Bretagne, Raif'orlsauvage,
Grand Raifort, Cranson dc Bretagne, Granson rustique, Gran des
Anglais, Cran de Bretagne, Moutardelle, Moutardedes Allemands.
Moutarde des Capucins. Je me souviens d'en avoir fait autrefois
usage en Suisse, oil elle assaisonnait le boeuf allernativement avec
les poires et les prunes, et sa savcur, agreablement piquante, m'a
Iaiss6 le regret de ne la voir jamais figurer sur ma table.

Insectes de l'Armoracie.
COLEOPTERE.

Chrysomela armoriacia?. Linn. — V. Saule. Sur YA.officinalis.
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LEPIDOPTERE.

Phalaena prasiaa. Linn. — Sur VAr officinalis.
G. CAMELINE. CAMELINA. Crantz.
Sepales subnaviculaires, dresses. Petales brievement ongui-

cules; quatre glandules. Etamines a filets filiformes, inappendi-
cules. Ovaire cllipsoide.

La Cameline interesse l'agriculture$ elle est une de nos
bonnes plantes oleagineuses; peu difficile sur la qualite du sol,
ne l'occupant que pendant trois mois, pouvant etre semee tard
et remplacer les cultures raanquees. Elle produil une huile abon-
dante, tres-propre a l'eclairage, siccative, et mfime pouvani
servir aux fritures quand elle a perdu 1'odeur penetrante d'ail
qu*elle exhale etant fraiche.

Son nom, tire du grec, signifie Petit Lin, mais devrait
s'tarire Chameline.

Insectes de la Cameline :
GOLEOPTERES.

Lytta myagri. Ziegl. — V. Catalpa.
Lixus ascanii. Fab. — V. Spartier.
*— myagri. Oliv. — Ibid.
Psyllioides chrysocephalum. Fab. — V. Chou.
G. LEPIDIUM. LEPIDIUM. Latr.
Sepales cymbiformes. Petales quelquefois mils; quatre ou six

glandules. Etamines au nombre de six ou de deux filets filiformes.
Ovaire comprime. Silicule comprimee en sens contraire au
diaphragme.

Les Lepidium presentent les qualites bienfaisantes des Cruci-
f^res, diversement modifices et utilisees. Us etaienl employes
comme cosm^tique par les anciens, et leur nom exprime les
ecailles, les gercures de la peau qu'ils faisaient disparaltre. Le
L. fatifolium que nous mangeons ensalade, pourstimulerTappetit
et combattre la sciatique , a ete Tun des mille remedes vainement
prcconises conlre Thydrophobie, d'oii son nom franyais de
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serage;leL.ruderale, Cresson des mines, guerit lesRusses dela
fi&vre et chasse les pUnaises; le L. piscidlum, enivre le poisson
etsertaux habitants de l'Oceanic a facilitcr la pSche; le L.
oleraceum, de la Nouvelle-Zelande, eut 1'insigne honneur de'
rendre la sante a l'equipage du capitaine Cook, raourant du
scorbut, apres unclongue travcrsee. La Providence en fit l'instru-
ment do salut dont die sc servit pour seconder ce grand homme
qui, comme Cbristophe Colomb, decouvrait un nouveau monde
et achevait la grande investigation du globe.

Insectes des Lepidium :
COLEOPTERE.

Phyllotreta lepidii. Ent. Heft. — V. Brassica.
LEPIDOPTERE.

Agrotis signifera. Linn. —V. Bruyfere. Sur le Lepidium faux
Cochlearia.

G. THLASPI. THLASPI. Tounef.
Sepales presqu'etales. Petales tonguement onguicules; six

glandules. Etamines a filets filiformes. Ovairecomprirae, echancrt.
Siliculescomprimeesensenscontraire au diaphragme, echancrees
au sommet, a deux vulves creusees en car^ne.

Ces planles, parmi lesquellcs il ne faut pas comprendre les
Thlaspis des jardins, qui sont des Iberis, sont usuelles et parti-
cipent plus ou moins aux proprietes salutaires des Cruciferes. Le
Thlaspi cullive est le Cresson alenois qui ne le cede qu'au Cres-
son des fontaines en saveur agreablcment piquante et en verlu
stimulante. Le Thlaspi alliace se recomroande comme vermifuge ,
et doit plairc aux Gascons par le gout d'ail qu'il donne au lait
des bestiaux qui le broutcnt. Le Thlaspi des champs se faitreraar-
quer par la forme pleine et arrondie de la silique qui a fait donner
a la plante le nom dc Monoyere; ses graincs sont oleagineuses.
Le Thlaspi Bourse a-Pasteur etait pour Buerbaave, comme pour
les anciens, un remede presqu'universel que 1c prestige de ce
nom si justement eelebre n'a pu preserver de l'oubli.



Le nom de Thlaspi fait allusion a la forme comprimee de la
graine.

Insectes des Thlaspis :
HEMIPTERES

Aphis Thlaspi. Ch. — V. Cornouiller.
— Isatis. Fons. C. — Ibid. Sur le T. bursa pastoris.

LEPIDOPTERES.

Anthocharis cardaniinis. Linn. — V. Brassica. Brez.
Tryphaena pronuba. Linn. — V. HStre.

TRIBU-

CARCERULEUSES. CARCERULOSJE. Spach.
Ovaire un quart ovule. Pgricarpe caduc ou persistant, inde-

hiscent, le plus souvent monosperme.
G. PASTEL. ISATIS. Ch. Bauhin.
S6pales subnaviculaires, egaux. Petales brievement ongui-

cules ; six glandules. Etamines a filets filiformes. Ovaire lelra-
gone. Carccrulespathule.

Celte plantc tinctoriale a eu une destinee si remarquable qu'elle
inspire un grand interet, memo apres qu'elle est tombee dans
lobscurite; c'est une puissance detronee dont nous retrouvons
des souvenirs de gloire jusques dans une haute antiquite. Signalee
sous le nom d'Isatis [Feu), par Deraocrite, au V.° si^cle avanl
notre ere, cclebreechez les Celtes sous celui de Wadda (1), elle
fournissait uneleinture dont se servaient les Gaulois, les Ger-
mains, les Piclcs, pour se colorer le corps en bleu; et qui don-
nait aux femmes le jnoven de rendre noire leur chevelure blonde.
Plus tard, dans le moyen age et jusqu'a 1'introduction de l'ln-
digo (2), le Pastel donna lieu a une culture, a un commerce

(1) C'est dc Wadda quc sont derives Wouhlc , Gm'de. Gueste, Glastmn , Glass
et, de ce dernier, Vilriiin.

(2) L'Indigo qui est originairc des lndes orieni<iirb i-uiit coiiiui en Europe 4epuis
l'antiquitc, mais il y etait pcu employe. Ce n'est que lorsqu'il a ele trausportc et
ruliivr i'n \inrriqiie qu'il est vrnu supplantrr notre Pastel.
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immenses; il fut, pour une partie de la France, une source de
richesses et d'abondance telles que le pays de Cocagne etait
celui qui produisait les coques formees dcs feuilles de cette
plante.(1)

Mais toute cetle prosperite et cettc celebrite s'evariouirent par
Tintroduction de llndigo; rien ne put les preserver du desastre;
ja peine de mort m£me, prononcee, en 1609 v contre ceux qui
emploieraient cette drogue fausse etpernicieuse, fut impuissante,
et 1'agriculturc francaise fut depossedee de Tune de ses plus pre-
cieuses productions. Cettc perle est d'autant plus a regrctter que
la chimie moderne a singulieremcnt perfectionne la teinture du
Pastel et qu'elle !'a egalee a celle de Flndigo.

Le nom du Pastel, qui derive de Pasellon en grec, de Pastellum,
Pastillum en latin, et qui etait deja francais au XI.6 sifccle , ne
designe pas seulement noire planle tinctoriale, mais encore les
crayons qui pnmilivement en etaient produits , el meme les des-
sins et les peintures qui en proviennent.

Insectcs du Pastel:
COLEOPTEKE.

Psyllioifles chrysoccphala. Panz. — V. Chou.
HEMIPTERES.

Aphis (satidis. FonsCol. — V. Gornouiller. Sur/7. tinctoria
Kallenb.

FAMILLE.

PAPAVERACEES. PAPAVERACE.E. JUSS.

Calicc disepale. Corollereguli^re, tetrapetale. Etamines libres.
Graines perispermees.

Cette famille est Tune des raoins nombreuscs du regne vegetal.
Elle contient a peine 40 especes; mais Tune d'elles, celle dont
elle a emprunte son nom, a acquis une celebrite qui s'est etendue

(1) Farticulu'reinent le Lauragais, aux environs de Toulouic dont une partie
frandes fortunes a pour origin? la culture du Pastel.



a tous les temps et a tous les lieux. Le Pavot dont lc sue propre
cst l'Opium, Tune des plus precieuses substances qu'emploie la
m6decine, est en m6me temps la boisson la plus attrayante et

la plus falale aux hommes par Tabus qu'ils en font dans la
partie orientate de 1'ancien monde. L'action enervante qu'elle
produit sur les populations, I'usage excessif et la consommation
immense qui en sont failQg, l'ont mis au nombre des objets dc
commerce les plus malheureux dans leurs effels. Le gouvernement
de la Chine , pnHendant sagement en prohiber Pentree dans ce
vaste empire, et PAngleterre voulant Py introduce en foulant
aux pieds les lois de Pliumanite en faveur de sesinterns matericls,
se soot fait unc guerre qui fait peser sur la puissance victorieuse
une bicn grandc responsabilite morale.

TRIBU.

PAPAVEREES, PAPAVEREA5. Spach. m
Ovaire ordinaire, uniloculaire. Ovules renverses. Pericarpe a

pi a centai res intervalvaires, persistants.
SECTION.

PAPAVERINEES. PAPAVERINE;E. Spach.

Capsule dehiscente au sommet en 3-20 valvules persis-
tantes.

G. PAVOT. PAPAVER. Linn.
Etamines nombreuses, a iilets capillaires. Ovaire incomple-

te meet de 5 a 20 loculaires. Ovules amphitropes.
Le Pavot a. recu dc la Providence une mission si diversiliee,

et ses deslinees presentent une progression d'importance- telle
que t simple hcrbe des champs, il 6gaie de ses lleurs la mo-
notone verdure de nos moissons, et quc ses sues epaissis,
1'opiuni, produiscnt des effets immenses en bien et surtout en
mal, cnervent les populations, ebranlent les elats, dcterminent
le fleau de la guerre.*

(lonnu depuis la haute autiquite, le Pavot a etc signale par



( 1 1 )

Homere, dans l'lliade (1); il etait cultive dans les jardins de
Rome, du temps de Tarqmn qui en abatlait les t^tes les plus
elev&s pour faire connaitre mysterieusement a son fils que,
pour s'emparer de Gabies, il fallait en sacrifler les princi-
paux habitants. Virgile le nomme Papaver vescum, faisant allu-
sion a l'usage alimcntaire que les Romains faisaient de la graine
torrefiee pour la bouillie (2), le pain, l*s gateaux, usage qui s'est
perp£tue, surtout en Ttalie. Us en faisaient aussi de l'huile,
comme nous. sous le nom d'Olielta, diminutif d'Ollium. (3)

Sous le rapport medicinal, lePavot ou plutdt l'Opium , etait
usite des le temps d'Hippocrate* 400 ans avant notrc ire f et il
est reste en possession d'une reputation qui l'61eve au rang le
plus eleve des substances salutaires. Employe en menues doses,
il est un leger stimulant qui exerce sur tous les organes une heu-
reuse influence, qui guerit un grand nombre defections, qui
assoupit toutes les doulebrs.

L'Opium, leplus precieux des medicaments pour l'Europe, est,
pour l'Asie, une liqueur seduisante qui, remplacant le vin pour
les Mahometans, leur procure une ivresse delicieuse, leur cause
une exaltation delirante , les plonge dans un ravissement plem
dc charme; mais ces effets sonl de courte duree. Pour les eprou-
ver de nouveau, il faut revenir a l'Opium, en augmentcr pro-
gress ivement l'usage el le convertir peu a peu en poison meurtrier.
C'est pour prevenir ces funestes effets dans ses vastes 6tats, que
I'Empereur de la Chine a voulu rtcemment interdire Tintroduction
de l'Opium; mais I'Anglelerre avait int£r<H a conserver cette

(1) Plusieurs savants ont pretendu que le fametix Nepenth&se d'Homere n'6tait
autro chose que rOpiuni.

(2) D'apres Tune des etymologies du nom de Papaver: il vient du mot pupa qiii
signifie la bouillie dout on nourrit les enfahts et dans laquelle on mettait autrefois de
la graine de Pavot. Suivant Menage , pavot derive de Peppns, Pappatus , Pavotus.
Pappus signifie le duvet des pavots.

(3 X.tt nnmhre des grainrs onntenue5 dans cliaque capsule fst evaluee a 32,000.



branche de commerce, aim de pouvoir s'approvisionner de The, et
c'est ainsi que deux faibles plantes ont porte le trouble dans une
par tie du globe, et produit les desastres de la guerre.

* Iirsectes des Pavots :
COLEOPTERES.

Cryptorhynchus macula alba. Herbert. — V.Bruyfere. Sur les
Pavots. II exerga rgcemment de grands ravages dans les champs
fl'eillettes, a Darmstadt. Klingeloffcn.

HEM1PTERE.

Aphis papaveris. Fab.—V.Cornouiller. Surle Pavot des jardins.

DIPTERES.

Cecidomyia papaveris. Loew. — V. Saule. La larve se trouve
dans les capsules des P. ro&hcas et dubium.

Cocidomyia collida. Loew. — Ibid, avecle precedent.
Ulidia demandata Meig.— Cette Musride se nourrit surtoul des

sues fournis par les petites glandes pedicellees des soramites
tendres des vegetaux , et se complait aussi dans la societe des
pucerons du Pavot oriental. M. L. Dufour a frequemment vu ce
parasite lecher avec ses grosses levres, lesproduits qui exsudaient
des plaies faites par le bee des aphidiens. Dans son allure grave
et compassee, elle meut ses. patles anterieures a la manifere de
halanciers, comme pour palper et tatonner au loin devant elle.
Elle a pour pan* iff* !e Diplolepis papaveris. Perris. La larve
determine la galle du Pavot douteux; le Cyrtosoma (Cynips)
papaveris. Perris, Parasite du Diplolepis, el le Cynips papaveris.
Perris , egaMhent parasite du mfime.

Phytomyza geniculata. Macq. — V. Houx. La larve mine les
fcuilles du Pavot des jardins. Goureau.

« G. ARGEMONE. ARGEMONE. Linn.
Trois sepales. Six petales ephemferes. Etamines nombreuses , a

filets filiformes. Ovaire uniloculaire. Ovules anatropes.
L'Argemone , Pavot epineux , Chardon benit des Aroericains /



( 7 4 )

est naturalisee ep Europe comme plante d'agrement; mais elle
jouit au Bresil de la reputation d'etre un excellent antidote con-
tre la morsure des serpents. Aux Antilles , scs graines sont em-
ployees comme purgatif. Egalement indigene ou transplantee aux
Indes, elle est employee par les medecins Indous contre
l'ophthalmie et les maladies cutanees.

Insectes de l'Argemone :

COLEOPTERE.

Taeniotes farinosus. Fab. — Ce Cerambycin vit sur une Arge-
mone du Mexique. Brez.

SECTION.

CHELIDONINEES. CHELIDONINE-E. Spach.

• Silique dehiscente, en deux a quatre valves caduques. Placen-
ta ires nerviformes.

G. GLAUCIUM. GLAUCIUM. Tourn.

Etamines de douze a trente , a filets capillaires. Ovairc unilo-
culaire. Ovules amphitropes.

Connu sous le nom vulgaire de Pavot cornu, le Glaucium,
ainsi que son nom et la couleur de son (euillage l'indiquent,
crott sur les greves maritimes; mais on le trouve aussi dans les
sols rocailleux et rndme sur les raurs. Le sue de ccttc plante est
utilise par Tart veterinaire pour la cauterisation des ulceres.

Insectes des Glaucium;
HEMIPTERE.

Cephalocteus histereoides. — M. Mariani, de #ens , a trouve
cet Heteroptere enfonce dans le sable , au bord de la merf dans
un endroit oil abonde le Glaucium luteum.

G. CHELIDOINE. CHELIDONIUM. Cl. Bauch.

Sepales colores. Petales fugaces. Etamines de vingt a trente, a
filets filiformes, spatules. Ovaire uniloculaire. Ovules anatropes.

La Chelidoine a une histoire curieuse et remarquable par la diver-
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site des proprietes qui lui ont ete attributes et des usages auxquels
elle a et& successivemenl employee depuis I'anliquite jusqu'a nos
jours. Son nom, qui derive du nom grec de l'Hirondelle, est inter-
pftte de deux manures : il a ete donne a la Chelidoine parce
qu'elle commence a fleurir a I'arnvee de cet oiseau et qu'ellecesse
a son depart, ou bien parce que les Hirondelles se servent de cette
plante pour guerir la cecite de leurs petits , assertion qui a ete
longuement commentee par Aristote. Dis la meme epoque, le sue
amer et acre en etait employe contre les ophthalmies et plusieurs
autrcs maladies; il est reste longtemps en possession de la con-
liance publique, et son nom frangais d'Eclaire provient de l'effet
qu'on lui altribuait surla vue. Lors de l'invasion de I'alchimie ,
le nom de la Chelidoine a ete traduit en celui de Cceli donum, et la
plante, reduite en quintessence, a ete exaltee dans les plus bril-
lantes reveries. Plus tard , 1'abondance de la seve de cette plante
I'a fait appliquer a la teinture en jaime , mais l'emploi en a 6te de
courte duree. De nos jours, e'est sur la Chelidoine et sur son sue,
ou latex, orange, que Ton a frequemment etudte les mouvements
circulatoires que M. Schultz a dterits comme s'op^rant constam-
ment dans les vaisseaux laticiferes des plantes, mouvements qu'il
a regardes comme constituant une veritable circulation. On sait
que 1'existence de cette circulation a ete niee recemment par des
observateurs du plus grand me rite, notamment par M. Hugo Mohl.
Enfin, de toutes les propriety qui ont ete attributes a la Cheli-
doine , la seule qui lui soit restee se rtduit a extirper les verrues,
ou bien, dans Tart vet£rinaire, a caut^riser les ulc^res.

Insectes de%Chelidoines :
HEMIPTERE.

Aleurodes chelidonii. Lat. — Ce petit Homoptere se tient sous
les feuilles. La ponte ne parait pas excedcr treize aquatorze oeufs,
etcependant, parde nombreuses generations, ces insectes peuvent
produire 200,000 individus d'une seule femelle, les generations
se succedant de quinze en quinze jours pendant la belle saison.



( 7 6 )

LEP1D0PTERE.

Tinea proletella. Linn. — V. Tinea.
FAMILLE.

RESEDACEES. RESEDACEJE. De Cand.
Petales dechiquetes. Ovaire uniloculaire , ouvert au sommet.

Perisperme mince.
Celte petite fa mi He, formee du seul genre Reseda. de Linage,

qui a etc divise en plusieurs autres, se singularisepar les anomalies
que pr£sentent les differentes parties de la fructification.

SECTION.

RESEDINEES. RESEDINE.E. Spach.
Pistil a ovaire de trois a six styles. Placentaires suturaux. Peri-

carpe polysperme, evalve.
G. RESEDA. RESEDA. Linn.

Calico divisc en six ou sept parties. Sepales reflechis ou diva-
riques, inegaux. Six ou sept petales tres inegaux, arrondis, con-
caves. Disque cupuliforme. Etamines de seize a vingt-quatre.

Cesplantes presentent des qualites utiles, agreables, singulieres
et interessantes qui les recommandent a tout le monde. Leur uti-
lite se manifeste dans le Reseda tinctorial, la Gaude, dont les
Celtes et les Gaulois se servaicnt deja , qui, dans le moyen-age,
s'appelait FHe&e aux Juifs, parce qu'il servait a teindre la. toque
deces malheureux reprouves , et qui est encove FHerbe djaunir,
cultivee et employee dans la teinture.

Comme plante agreable;le Reseda odorant. origi^aire d'Egypte,
a sa place dans les parterres et les bouquets, pour le parfum doux
et suave de ses fleurs , qui, comme celui de la Violette, decele
souvent la presence de l'humble plante; quoique denuec de
beaute, les Anglais lui ontdonn6 le nom de Migonnette. Quanta
oon nom propre, il derive, suivant Plinc, descdare, parce quele
Reseda etait employe a apaiser les inflammations.

La singularite observ^edans ces plantesconsistedans la confor-
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niation des fleurs, qui s'ecartent tellement d'un etat normal,
qu'elles ont doone lieu aux explications les plus differentes de
chacune de leurs parties. MM. Auguste Saint-Hilaire et Lindley
les'ont surtout interprdtees de la maniere la plus savante. Suivant
le premier^la fleur se composerait : i .° d'un calice; 2-° d'un
verticille de petales alternes avec le calice; 3.° d'un second ver-
ticille de petales opposes aux premiers et soudes avec eux; 4 °d'un
verticille d'ecailles nectariennes alternes avec le double verticille
de petales; 5.° du verticille des etamines; 0.° du pistil.
M. Lindley, dans la premiere edition de son systeme naturel de
Botanique, considerait le calice comme un involucre , les petales
comme des Hours males avortees , et le disque comme le calice
d'une fleur centrale hermaphrodite.

Atoutes ces singularity le Reseda tinctorial joint Tinterfit avec
lequel nous voyons sa grappe de tleurs suivre exactcmcnt le cours
journalier du soleil, c'est-a-dire qu'ellc s'incline vers Test le
matin, vers le sud a midi, vers l'ouest Tapres-midi et vers lenord
la nuit. C'est Linnee qui le premier fit cette observation d'autant
plus curieuse que ces mouvements s'opferent m6me par un temps
couvert et pluvieux.

Insectes du Reseda.
HEM1PTERES.

Rhyparocbromus resed<e. Perris. — Cette Geocorise vit sur le
R. odorant.

Celeothrips fasciata. Linn. — Ibid.
Melanothrips obesa. Hel. — Ibid.

LEPIDOPTERE.

^Pieris daplidice. Linn. — V. Brassica. La chenille se trouve
ur le R. lutea.

CLASSE.

HYDROPELTIDEES. HTDROPELTIDE^. Bartl.
Petales et etamines hypogynes ou perigynes, insfrees a un
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disque. Granes perispermges. Embryon basilaire, recouvert d'une
enveloppe particuli&re qui le fait paraltre monocotyl6done.

FAMILLE.

NYMPHEACEES. NYMPHEACEJE. Salisb.
Ovaires disjoints, biovules loges dans les foveoles d'un gros

receptacle tronqu& au sommet.

G. NYMPHEA. NTMPHAA. Linn.
Calice quatre-parti, inadherent. Disque charnu , adne a toute

la surface de l'ovaire. Petales minces , inonguicules, perigynes,
Cette classc comprend les families des Nympheacees et des

NGlombacees , dont les fleurs ont une beaule c61ebre qui fait le
plusbel ornement des eaux. Admirables par leur grandeur, leur
forme, leurs couleurs, ces fleurs ne le cedent en somptuosite ni a
la Rose, ni au Lis, auxquels on les compare (1), e t , quelquefois,
elles les depassent incomparablement.

Dans leur magnificence progressive , nous admirons successi-
vement notre Nymphea blanc, l'Azure qui fait l'ornement du Nil,
TEuryaledes lacs du Bengale et de la Chine, si remarquable par
la rare structure de ses fleurs et l'ampleur de ses feuilles; le Ne-
lombium de Tlnde, dont rien n'egalait la grandeur et la beaute
avant la decouverte du Victoria regia, par le celebre Haenke ,
sur les lacs voisins du Rio-Manore de l'Amerique meridionale.
La fleur de cette plante gigantesque a quatre pieds de circon-
ference. Exhalant une odeur suave, elle est, quand elle s'ouvre,
d'un blanc pur qui devient rose et puis dun rouge vif. La feuille
atteint Tenorme dimension de dix-huit pieds de circonfercnce; sa
surface ronde se releve sur les bords et offreassez desolidite pour
supporter le poids d'un enfant.

La celebrite des Nympheacees remonte a une haute antiquite.
Le Nelombium- surtout dut a la beauts de ses fleurs 1'honneur
d'etre consacre aux divinites les plus reverses des peuples de

(1) Les noms vulgaires du Nymphea blaiic son\ la Rose d'eau, le Ly$ des etangs.



rinde et mfime de l'Egypte; car on ne saurait meconnaitre SOD
identite avec le Lotus sacredesEgyptiens, d'apres la forme parti-
culiere du fruit qui cst repr&ente dans les hieroglyphes. A la
veiile, il he crolt plus dans ce pays, et Ton considferc, a tort comme
le Lotus un Nymphea a fleurs roses, commun dans le Nil, mais
dont le fruit ne ressemble pas a celui consacre a Isis et a Osiris.
II fauffcdmettre que le Nelombium y existait autrefois, du moins
h l'etatcultive.

Les Nympheacees se recommandent encore par les propriety
alimeDtaires de leurs tubercules, qui contiennent une grande
quantite de fecule. Les peuples de l'Asie equatoriale en font un
grand.usage, ainsi que les Egyptiens. Elles ont aussi des qua-
lites medicinales et ont ete souvent employees en faveur de la
chastete.

Nous rapportons au N. alba les insectes qui ont et6 observes
sin* les Nenuphars sans indication d'espece et qui vivent proba-
blement aussi sur le N. lutea.

GOLEOPTERES.

Ceutorhynchus punctum album. L. — V. Bruy&re.
Donacia nymphceac, Fal. — V. Potamogeton.
Dooacia crassipes. Fab. — V. Sagittaria. M. Aube a observe

sous les radicules du N. luteay des cocons assez petits et dans les-
quels il a tro;:\ 6 Tinsecle parfait qui se nourrit des feuilles.

Galeruca nymphoecC. Fab. — V. Viorne-Obier. La larve se
nourrit des feuilles du N. alba. Perris.

HEMIPTJERES.

Jassus cebasphedus. Am. — Cet H^miptere vit sur les feuilles.
Aphis nymphoeae. Fab. — V. Cornouiller.
•— aquatilis. Linn.—Ibid.

LEPIDOPTEHES.

Hydrocampa nymphoealis. Tr. — V. Potamogeton.



Hydrocampa potamogalis. Tr. — Les chenilles vivent et se
transformed sous 1'eau sans y 6tre asphyxioes , les unes etant
pourvues de filets membraneux qui sont des espfeces debranchies
a 1'aide desquelles elles respirent comme les larvesdes Ephemeres;
les autres, parce qu'elles sont logees dans des tuyaux qu'elles se
fabriquent en sortant de t'oeuf. Cos chenilles se nourrissent dn
parenchyme des feuilles snbmergees des Nymphcea, et leurs pa-
pillons ne s'cloignent jaraais de lendroit oil ils sont nes. Dup.

CLASSE.

PEPONIFERES. PEPONIFERS. Bartl.

Petales inseres a la gorge du calice. Ovairesym&rique, unilo-
culaire. Placentaires parietaux.

Cette classe , dont le nom est emprunte des Courges et des
Melons, contient un assez grand nombre de families (1) quelquefois
tr&s diffcrentes les unes des autres en apparence, mais reunies
par des caract̂ res fondamentaux qui revelent souvent leurs affi-
nites les plus cachees.

Nous avons du nous occuper des Grossulariees dans notre ou-
vrage sur les arbres et arbrisseaux. Dans celui-ci nous n'avons
a traiter que des Cucurbitacees, sur lcsquelles , du reste, on n'a
observe qu'un petit nombre d'insectes.

FAMILLE.

CUCURBITACEES. CUCURBITACEJE. JUSS.

Fleurs mono'iquesou dioiques. Corollc a cinq petales souvent
connes. Cinq etamines. Antheres treslongues, flexueuses. Ovaire
adherent. Placentaires de trois a cinq.

(1) Les Nopalees, les Grossulariees, les Cucurbitacees, les Loasees , les Turne-
racees, les Passiflorees, les Hoinalhi6es et les Samydees.
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TR1BU.

CUCURBITEES. CUCURBITE*. De Cand.
Fleurs monoiques. Anthfcres souvent syngeneses. Bourses

tlexueuses.
Cette famille nfcus parait Ires naturelle quand nous la conside-

rons dans ses principaux genres, les Lagenaires, les Courges , les
Melons, les Paslfeques, qui, dans leurs nombrcuses espfcces et va
riet6s, nous offrent tous une pulpe succulente propre a notre
alimentation ct a celle de nos bestiaux, quelquefois delicieuse par
son parfum et sa saveur. II n'en est pas dc mSme quand nous
rencontrons la Coloquinte, le Momordique, la Bryone, aux sues
amers, acres, veneneux. II nous semble impossible que de tels
contrastes puissent appartenir a la meme famille, et cependant,
Us ne sont dus qu'au degre d'intensite des sues propres de ces
plantes et a la presence de quelques principes accessoires tels que
le sucre, dans leur composition chimique.

La connaissance des Cucurbitacees date d'une haute antiquite,
d'oii elle est descendue d'age en age jusqu'a nous. Les Courges
gtaient cultivees par les antiques Egyptiens, qui en nourrissaient
les Hebreux pendant leur captivite. L'Ecriture Sainle fait mention
du Concombre des prophetes, dont se nourrissent encore les
Arabes.

G. COURGE. CUCURBITA. Linn.
Fleurs monoiques. Males : calice campanule, a cinq' lobes.

Disque triangulaire. Trois etamines monadelphes. Antheres syn-
geneses. Femelles: calice a cinq parties. Corolle comme celle
des miles. Disque cupuliforme.

Ce genre, qui contient leplus grand nombre de Curcubitacees,
est en raeme temps le plus utile par les pro du its qu'en obtiennent
r'agriculture et la culture maraichere. A la v6rit6 il ne comprend
pas le Melon, l'honncur du jardin potager, mais les nombreuses
variety de Pepons, de Citrouilles , de Giraumons, de Palissons,
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de Potirons qui, cultivees en grand dans une partie du midi et
de Tinterieur de la France, entrent ulilement dans l'assolement
des terres et donnent les produits les plus abondants pour la nour-
riture des bestiaux et en meme temps pour celle des cultivateurs.
Le Potiron surtout, par ses qualites superieures et par sa mon-
strueuse grosseur, qnipeut atleindrele poids de200 kilogr., est
l'objct d'une consommation considerable meme a la villc; oil Tart
culinaire sait en faire des mets delicats, tandis qu'a la campagne
on l'appelle le pain des pauvres.

Parmi les varietes que presentent les Courges, plusieurs sefont
remarquer par des formes singulieres , elegantes, fantastiques,
dont quelques-unes ont ete utilisees. Nous y voyons TArtichaud, le
Turban, laCouronneimperiale, la Gourde dup&erin, laTrompette
qui fait danser les negres. La Courge s'allonge quelquelbis en
replis tortueiix qui imitent le serpent d'une manierc effrayante.

Insectes des Gourges:
DIPTERE.

Trichocera annulata. Perr. —- Les larves.de cette Tipulaire
vivent en society dans les Gourges pourries , ainsi que dans les
Agarics. Elles ont les stigmates dcfendus par les lobes du dernier
segment. Perris.

G. CUCDMIS. CUCUMIS. Linn.
Fleurs monoiques. Males : calice turbine, a cinq lobes. Disque

triangulaire. Trois* etamines a fllets courts, libres. Femelles:
calice urceote, a cinq lobes. Corollecomme celle des mdles. Disque
cupuliforme.

Ce genre a pour type le Melon, ce fruit delicieux , au parfum
suave, a la chair fondante, sucree, rafraichissante, qui, originate
de l'Asie equaloriale , fut imports dans la Grece et appele Melo-
pepon, pour exprimer la douce saveur (1) de celte espece de

(1) Nous adoptons l'opinion qui fait deliver Melo, Melon , parabreviatiou de
Melopepon, contraireraent a celle de Menage, qui le fait deriver de Melone
pomme.
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Courge. Plus tard, a Rome, Tibfere cultivait le. Melon sous des
chassis (Pline) comme nous le faisonsau nord de la France. Us
furent menttonnes, decrits, chantes par Pline, Varon, Columelle,
ilorace, Martial. Virgile decrivit le Concombre dans ses G6or-
giques :

Tortuusque per herbam
Crescerit in ventrem Cucumis.

Ensuite, lous les medecins du Bas-Erapireet du moyen-ageattri-
buferent aux Courges et aux Concombres un grand nombre de
vertus que les modernes ont reduitespresqu'azero.

Repandus maintenant'sur la plus grande partie du globe, admi-
rablement cultives a Paris, diversifies en nombreuses variety,
nous savourons les Melons de Honfleur, de Malte, de Perse, les
Sucrins , le$ Prescott et surtout les Cantaloups , qui, apportes
d'Armenie a Rome et cultives dans la maison de plaisance des
papes, a Cantalupo, furent introduitsen France par Charles VIII.

Insectes des Cucumis :
DIPTERE.

Phytomyza cucumidis. Macq. — V. Houx. J'ai observe les
larves minant les feuilles des Melons et y vivant en soctete.

G. MOMORDIQUE. MOMORDICA. Linn.
Fleurs monoiques. Males : calice quinquetide. Cinq famines.

Femelles : ovaire triloculaire, multiovule, retreci au sommet.
Ce genre, tel que Tavait forme Linnee , et dont le nom fait

allusion a la forme pour ainsi dire rongee et mordue des graines,
comprend deux especes principals qui ont cu une brillante repu-
tation de vertus medicales fondees sur Tenergie brillante dirsuc
de leurs fruits , que Ton pouvait egalement traduire en poisons.
La Momordique elaterine, connue dans le midi sous le nom de
Ctincombre sauvage ou aquatique , elait consideree chez les
anciens comme douee d'une multitude de qualilessalulaires que
Pline a longuement ^numer^es , raais dont il ne reste que la pro-
priete purgative.



LaJlf. Balsamine, originate de 1'Inde, donne pour fruit la
Pomme de merveille , qui l'a rendue non moins cgl&bre que la
premifere et qui n'a pu la preserver egalement de Tbubli, si ce
n'estcomme plante d'agrement. Nous aimons encore a voir ce si-
mulacre de Pomme d'Api, vivement colore comme elle, s'ouvrant,
a sa maturite, en trois valves, comme sous 1'impulsion d'un res-
sort, et Iancant ses semences.

Insectes des Momordiques :
COLEOPTBRES.

Epilacbna argus. Fouri. — Ce Trimere vit sur le M. elaterium.
— chrysomelina. Fab. — II vit sur la mfrne plante

dans 1'etat de larve et d'insecte pariah.
G. BRYONE. BRYONIA. Linn.
Fleurs monoiques ou dio'iques. Calice cupuliforme, a cinq

dents. Corolle rosacee. Fleurs males : trois a cinq etaittines
libres. Antheres inappendiculees. Femelles : ovaire globuleux,
triloculaire.

Cette plante vivace, dont le nom grec, Bruon , fait allusion a
sa v6g6tation puissante, a qui la forme de ses feuilles, ses vrilles,
ses sarmenls,ont valu le nom vulgaire de Yigne blanche, qui doit
a sa nature rampante et tortueuse celui de Couleuvree, et celui
de Navet du Diable a sa grosse racine blanche et virulente , la
Bryone presente a Tart de guerir des sues d'autant plus salutaires
qu'ils peuvent £tre plus dangereux. Sa racine produit les mfimes
effets quele Jalap, le Sen^etl'Ipecacuanha. Cependant, comme il
est facile de lui enlever l'acrete de ses sues t et qu'clle eontient
une^raudequantite de f^cule, on la compare alors k 1'Arum, au
Manioc, etelle devient substance alimentaire.Lesanciens Romains,
du temps de Dioscoride, mangeaient les jeunes pousses de la
Bryone comme celles de l'Asperge.

Les insectes des Bryones sont en partie les m&mes que ceux des
Momordiques.



GOLEOPTERES.

Epilacbna argus. Fourc. — V. Momordica. Lalarvevit des
feuilles de la B. dioica, Perr.

chrysomelina. Fab. — Ibid. II vit sur les feuilles de
la B. dioica dans l'etat de larve et d'insecte parfait.

DIPTERES.

Cecidomyia bryonias. Bouch6. — V. Groseiller. Sur la D. alba.
Winn.

Tephritis Wiedemannii. Meig. —V. Berberis.

CISTIFLORES. CISTIFLOR^. Barll.
Petales et etamines hypogynes. Pistil symetrique. Placentaires

partetaux, prolonges, quelqucfois en cloisons adnees a l'axe
central.

Des families qui composent cette classe (1) , nous avons deja
fait connaitre les Tamariscinees et les Cistinees. Nous allons nous
occuper des Violariecs. Quant aux autres , elles ne presentent, a
tres-peu d'exceptions prfes , que des plantes exotiques , peu cul-
(ivees dans nos serres. L'espece la plus remarquable est la
Dionee Attrape Mouche, dela famille des Dros6racees , et qui se
lie a l'entomologie par le curieux phenorafenc qu'offrent ses
feuilles. Au moindre attoucheinent, les deux raoittes, ecartees
Tune de Tautre , dans l'6tat naturel de la plante, rapprochent
brusquement leurs bords et les cils raides dont ils sont bordes
s'entrecroiscnt; c'est ainsi que les insectes, qui viennent sucer la
liqueur distillee par les glandes , se trouvent renfermes a l'in-
stant comme dans unecage. Les lobes de la feuilie ne se rouvrent
que lorsqu'epuise de fatigue ou prive de vie, l'insecte cesse de
se (tebattre. Spach.

FAMILLE.

VIOLAR1KES. VIOLARIM. Ging. De C.

(1) Les Tamariscinees, lc Dros6rac£es , les Violariees, les Cistinees, 1«5 Bixinees,
Irs Marcgraviacees , les Flacourtianees.
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Petales et etaraines au nombre de cinq. Style indivise. Capsule
trivalve.

Cette famille, qui doit son nom a la Violette, contient un assez
grand nombre de pi antes, la plupart exotiques , dont les fleurs
sont g6neralement belles , ct dont les racines ont des proprietes
emetiques plus ou moins prononcees.

G, VIOLETTE. VIOLA. Linn.
Cinq sepales inegaux, appendicules a la base. Petales dissem-

blables , les deux superieurs rtiflechis ou redresses.
Ce genre, par une singularity reraarquable, comprend la

Violette et la Pensee , qui presentent un contraste frappant
entr'elles : 1'une parle a l'ame; l'autre a Tesprit; Tune charme
tous les coeurs par sa simplicity sapurete, sa modestie, son humi-
lite, elle ne revele s£ presence qu'en repandant la suavite de
son delicieux parfum; Tautre, fiere de sa piquante beaute, re-
cherche l'eclat de la lumifere , se tourne vers Tastre du jour, et
brille a tous les yeux.

De ces deux plantes, celle qui est le symbole des douces vertus
joutt depuis I'antiquit^ de la plus grande faveur. Elle 6tait la
ileur favorite des Atheniens , qui retrouvaient dans son nom leur
origine lonienne, et dont ils faisaient remonter la genealogie
jusqu'a la nymphe Io , qui en avait fait sa premiere nourriture
apres sa metamorphose. Constamment Iou6e, chantee,.exaltee
par la poesie (1), elle ne cesse pas d'&tre la fleur du sentiment.

(1) Voici les vers faits en son honneur par Ange Polilion au 15. c siecle :
Molles o Viol.-e, veneris inanuscula nostrae,

Dulce quibus tanti pignus amoris inest;
Quae vos , qux gennit tellus ? quo nectare adoras

Sparserunt Zephiri molles et aura comas?

Dans une idyfle de Mme. Beaufort d'Hautpoul, la Violette figure ainsi qu'il suit
0 fille du printemps, douce et toucbante image

DTun coeur modeste et vertueux *
Du sein de ces gazons tu remplis ce bocage

De tes parfums delicieux.
Que j'airae a te rhercher sous l'epaisse verdure

Ou tu crois fuir mes regards et le jour.
Au pied d'un chene vert qu*aiTosc une ondepure
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La Violette ne se borne pas a nous offrir le symbole des mo-
destes vertus , elle nous en prodigue d'autres que recelent ses
fleurs, sds semences, ses feuilles , ses racines. Qui n'a eprouve
Teffet pectoral, adoucissant, du sirop de Violettes?

Si nous recherchons I'etymologie de cette plante , nous trou-
vons facilement que Violette vient de Viola, son nom latin. Mais
d'oii les RomainsM'avaient-ils tire ? Ce n'etait ni du grec ni de
l'arabe(i).

Quant a la Pensee, son nom derive, selon Sylvius , de Pensata,
Pensee , pro sententia et mentc, ac etiam Viola autumnalis , a
pensata. Suivant Menage , il derive de Pansata, de pando , dans
le sens A'expando , parce que la fleur est fort epanouie.

Insectes des Violettes:

LEPIDOPTERES.

Argynnis Dia. Linn. B. — V. Citronnier.
aglaria. L. B. — V. Ibid.
adippe. L. Sur la V. odorata et tricolor. Br. —

V.Ibid. '
m paphia. L. Sur la V. canina. Br. — V. Ibid. •

euphrosine. Sur la V. montana. — V. Ibid.
niobe. L. Sur. La V. tricolore. — V. Ibid.

Vdelaviolella. W. W. — V. Saule.

FAMILLE.

CISTACEES. CiSTACEiE. Lindl.
Etamines en nombre ind&ini. Graines nues.

Lair cmbaumc ln'annonce ton sejour.
Mais ne rolloute pas cette main genereuse:

Sans tc •ucillir, j'admire ta fratcheur,
Je ne voudrais pas etre heurense
Aux depens ineine d'unc fleur.

(1) Le nnm arabe de la Violette rst Srneffi^i, Sonofrip ou Benefefegi.



TRIBU.

CISTEES. CISTE£. Spach.
Sepales de trois a cinq. Receptacle presque plane. Disque cu-

puliforme. Cinq petales caducs, inseres sous le disque. Etamines
inseres sous le disque.

SECTION.

CISTINEES. CisuNEiE. Spach.
Etamines toutes antheriferes. Filets jamais moniIiformes.

Ovules ordinairement dresses.
G. HELIANTHEME. HBLIANTHEMUM. Tourn.
Cinq sepales; les deux exterieurs petits. Cinq petales. Sept a

vingt etamines et souvent plus. Filets capillaires. Antberes
didymes. Ovaire uniloculaire ou incomplelemenl triloculaire

Places sur l'extreme limite des plantes herbacees et ligneuses,
les Helianthemes, comme le Serpolet, avec lequel on confond
quclquefois l'espece commune quand elle n'est pas fleurie , crois-
sent dans les terrains sees et pierreux , au bord abrupte des sen-
tiers , sur la lisiere des bois. Generalement stationnee dans la
region Mediterraneenne, une des especes s'avance jusqu'a la
forfit de Fontainebleau, oil nous avons cueilli avec plaisir les
jolies ombclles de ses Ueurs. Plus communs, mais depayses, dans
nos jardins , ils y fleurissent abondamment depuis le mois de mai
fiisqu'en septembre, meritant, par 1'eel at de leurs corolles , leur
nom vulgaire d'Herbe d'or, et leur ancien nom de Flos solis .
qui a ete traduit en grec par le savant botaniste Cordus , ami de
Conrad Gessner, qui en publia un des principaux ouvrages aprte
sa raort prematures.

Insectes des Helianthemes :
COLEOPTERES.

Apion rugicolle. Fab. — V. Tamarisc. II depose ses ceufs dans
lesboutons de la fleur del'/f. alyssoides. ^a Iarve rongeles eta-
mines et 1'ovaire. Lorsque ces organes sont consommes , la Iarve
est devenue adulte (en juin), et elle se transforme dans la fleur
meme qui y ne s'ouvrant pas , lui forme une coque. Perris.



( 8 9 )

Apion aciculare. Fab. - V. Tamarisc. II vit sur l'H. vulgare
Aub*.

— chevrolatii. — V. Ibid. La larve vit dans l'interieur des
tiges de YH. guttatum. Perr.

Tychius asperatus. Dej. —V. Spartier. La larve se nourritdes
capsules de l'H. guttatum. Lorsque la capsule s'ouvre, l'insecte
tombe a terre , s'y enfonce et y subit sa metapiorphose. Perr.

Tychius saturalis. — V. Ibid.
Nanophyes flavidus. — V. Ibid. M. Aube croit qu'il vit sur

YH. vulgare.
Altica oleracea. Linn.— V. (variete a petite taille). La larve vit

sur les feuilles de YH. guttatum. Perr.
HEM1PTERES.

Pentatoma helianthemi. Per. — V. Genevner.
Rhyparochromus contractus. Perr. — Cet Heteroptere vit sur

les H61ianthemes.
arenarius. — V. Ibid.
varius. — V. Ibid.

Tingis strichnocera. Perr. — V. Poirier.
Anomaloptera helianthemi. Perr. — Ce Corticicole vit sur TIT

vulgare.
CLAUSE.

GUTTIFERES. GUTTIFERAS. Bartl.
Sepales imbriquos. Petales hypogynes. Ovaires trois a cinq ,

conngs. Placentaires multiovules, adnes aux bords rentrants des
valves.

Cette classe , composee d'un petit norabre de families, (1) doit
son nom a la secretion des sues propres resineux qui , dans plu-
sieurs especes , constituent la gomme-gutte. Elle comprend par-
trulifercment les Hyp6ricinees qui sont le plus souvent des
plantes herbacees, propres a l'Europe. Les autres families appar-

(1) Les Garcinieei, les Hypericinets, loa Frankeniacees et les Sauvagisiees.
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tiennent generalement a la zdne tropicaler et presentent des
arbres quelquefois trte-remarquables, tels que les Clusia des
Antilles , parasites d'autres arbres , et le Tacamahaca de l'lnde
qui secrete une gomme aromatique, connue dans nos oflicines,
et dont toutes les parties de la vegetation sont utilisees par les
Hindous.

FAMILLE.

HYPERICINfiES. HYPERICINES. De Cand.
Elamines en norabre indelini. Anthtws incombantes. Stvle«

styliformes.
IHIBU.

HYPERICEES. HYPERICEJE. Spach.
Petales ordinairement inequilateraux. Etamines libres, ou a

peine monadelphes par la base. Glandes hypogynes nulles. P6ri-
carpe capsulaire.

SECTION.

HYPERINEES. HYPERINE*. Spach.
Sepalcs, cinq. Petales, cinq, persistants. Etamines triadelphes.

Ovaire triloculaire.
G. MILLEPERTUIS. HTPIIICUX. Linn.
Sepales presqu'egaux ou inegaux. Pelales lanceoles. Anth6res

cordiformes, glanduliferes. Ovaire triloculaire.
Les Millepertuis se font remarquer a Telegance de leurs fleurs,

aux nombreuscs etamines groupees en lexers panaches. Ils se
distinguent par les globules gommo-resineux , souvent trans-
parents , qui occupent le parenchyme des feuilles et auxquels ils
doivent lcur nom par Tapparence d'ouvertures que donne cettc
translucidite. Ils ont joui long-temps d'une grande reputation de
vertus medicinales qui s'etendaicnt a tous nos maux physiques ,
et mfime au-dela , si nous en jugeons par le nom de Fuga dcemo-
nutn qui leur etait donne; celui de Toute-Saine; que porte l'un
d'eux , indique les nombreuses qualites qui lui etaient attribuees.

De toutes ces vertus vantees, depuis Theophraste jusqu'a nos



jours , il u'est reste qu'une action legerenient stimulante qui mc-
rite a peine d'etre menlionnee.
. Insectes des Millepertuis :

COLEOPTEHES.

Agrilus hyperici. Creutz. — V. Vigne.
Cryptocephalus moraei. Linn. — V. Cornouiller. Sur les By-

pericum perforation > montanum , hirsutum, quadrangulare.
Suff.

Chrysomela variaas. Fab. — V. Saule. Sur les Hyp. perfo-
ralum T quadrangular e, etc., Suff.

subscrialis. Suff. — V. Ibid. Sur YH. perforatum.
fucata. Fab. — V. Ibid. Rosenhauer a trouve Tin-

secte parfait et la larve sur YH. perforatum.
Chrysomela didymata. Scriba. — V. Ibid. Sur les Hypericum.

Suff.
haemoptera. Fab. —V. Ibid. Brez.

HBMIPTERE. .

Coccus hyperici. Linn. — V. Tamarisc.
LEPIDOPTEKES.

Cloantha perspicillaris. Linn. — V. Prunier. La chenille vit sur
1'H. perforatum. Freyer.

Cloantha hyperici. Fab, — V . Ibid.
Anaitis plagiaria. B. — V. Pin sylvestre. Sur les Hypericum.
Xanthosetia sfri^ana. H.—V. Chdne. Sur YH. quadrangulata.

Br.
Grapholitha hypericana. Hubn. — V. Ajonc. Sur les Hype-

ricum.
Hoemilis hypericella. Hubn. — V. Alstroemere.
Adela violella. WW. — V. Saule. Elle vole en petils essaims

autour des fleurs des H. perforatum et quadrangularc, en Alle-
magne et au midi de la France.

DIPTERES.

Cecidomyia hyperici. Gen. — V. Groseiller. La larve se deve-
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loppe dans des bourses dont elle cause la formation sur les feuilles
de TH. perforatum. Bremi.

Cecidomyia serotina. Loew. — V. Ibid. Dans des bourses sem-
blables , sur les feuilles de \'H. humifusum.

CARYOPHYLLINEES. CARYOPHYLLINE;E. Bartl.
Etamines hypogynes ou perigynes, en nombre defini. Ovaire

indivise. Placentaires centranx. Perisperme ordinairement fari-
neux.

Cette classe, dont le nom derive du nom grec de I'OEillet, se
divise en families assez no'mbreuses [1] et bied diversifiees enlre
elles. Ses caracteres essenliels semblenl perdre leur importance
quand on les voit appartenir a des groupes aussi disparates en
apparence quc les Silences et les Chcnopodees, les Alsinees et les
Amaranthacees. Parmi les caracteres secondaires qui dislinguent
ces families , le plus important est la presence ou.Tabsence de la
corolle. De cette difference depend ordinairement la beau I e des
lleurs, excepte cepeadaot chez les Amarantes dont nous admirons
les supcrbes cnHes de cbq qui doivent leur eclat aux calices.

Cependant, si les Caryophyllecs pourvues de corolles sont
generalement agreables et si elles sonl en grand nombre cultiv£es
dans nos jardins, celles qui en sont denuees se rendeat souvent
utiles par leurs proprietes comme plantes potageres, fourrageres,
medicinales , industrielles ; elles nous fournissent la soude; nous
leur devions autrcfois la Cochenille du Scleranlhe,supplanleepar
celle du Nopal; nous leur devons maintenant le sucre de la Bettc-
rave, idenlique avec celui de la Canne.

FAMILLE.

SILENEES. SILENE£. De Cand.
Calice tubuleux. Quatreou cinq dente. Receptacle tantdl colum-

naire, tantdt court. Petales hypogynes. Ovaire multiovule.

(i) Les Silences, Alsinees , Portulacees , Paronychiees, Self ranthees , Phyto-
lacees , Amaranthacees, Chenopodees.
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Cette famille qui comprend paraculiferement les QEillets, les
Saponaires, les Lychnides et les Silenes, appartient en grande
partie a 1'Europe oil nous trouvons ceS plantes dans les bois, les
prairies, au borddeseaux. Com me elles son t general era ent jolies,
elles ont ete en assez grand nombre transportees dans les jardins
dont elles contribuent a orner les parterres. Quelques-lines
exhalent les parfums les plus suaves.

Quoique les differcnts genres qui composent cette famille soient
tres-distincts entrc eux, ils se rapprochent par une affinite que
reconnaissent non - seulcment les botanistes, mais mfrne les
insectes; car nous voyous plusieurs races des Cassides, des Dian-
thoecies, vivre iqdifferemment sur les uns et les autres.

G. OEILLET. DIANTHUS (1) Linn.
Calico tubuleux , 5 denle, muni susa base de 2 a 20bractees

squamifonnes, imbriquees. Petalesacinq onglets planes, prcsque
lineaires, munis cn-dessus d'une lamelle longitudinale. Etamines
10, saillantcs, plus courtes que les petales.

Les noinbreuses especes d'OEillels qui grnent et parfument nos
parterrcs,y ont et6 successivement appcrlees depuis le XVIe siecle,
de differentes regions dc l'ancien monde. Plusieurs sont propres
au midi de la France, quelqucs-unes ont ete enlcvees.aux rochers
des Alpes; l'Autriche, la Hongrie, 1'Italic, la Grece, laCrim^e,
la Perse , le IJban, le Caucase, la Chine, nous ont enrichis des
plus remarquables. Leurs fleurs presenteDt une multilude de
modifications dans leur forme , leur grandeur, leurs couleurs et
sur I out leurs agr6galions entre elles en bouquets., en panicules,
en corymbes, en fascicules. La faveur dont elles jouissent leur a
valu quelques noms, tels que Mignardise, Jalousie, Bouquet tout
fait, CEillet depoete, OEillet superbe. Cependant une esp&ce
dcmine toutes les autres par la grande distinction des fleurs et la

(1) Le nom d'GEillet derive d'Ocellus <jiii a ete primitivenrent domic * une espice,
M celui de Diaulhu*, quiestdu a Linnee, signifie fleur de Jupiter
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suavite du parfum : c'est l'OEiflet des fleuristes ou de Flandre
qui est monte a un rang trfes eleve parmi les fleurs les plus recher-
chtes , et la culture en a si diversemenl nuance et panache les
couleurs, que les varietes en sont devenues innombrables. Get
OEillet par excellence brillc aux fenetres de la mansarde comme
a I'etag&re la plus elegante, et son hisloire presente quelques
traits remarquables. II parait avoir ele distingu6 et cultive avec
succ&s, pour la premiere fois, par Rene d'Anjou, vers la fin du
XV6 sifecle, lorsque ce prince oubliait la perte de son trdne de
Naples dans ies jouissances que procurenl la nature et les arts.
Le grand Conde, se reposant de ses glorieuses campagnes, mar-
cottait ses QEillets dans les soinptueux parterres deChantilly. La
reine Marie-Antoinette, non pas dans les splendeurs de Versailles,
mais dans la sombre tour du Temple, recut, cache au sein d'un
OEillet, un message qui aurait pu favoriser son Evasion sans les
precautions extremes de ses execrables gardiens.

Insectes des OEillets.

COLEOPT&RES.

Sphenoptera dianthi.Stev. — Ce Sternoxe vitsurles OEillets.
Cassida limbata. Linn. — V. Peuplier. II vit sur le D. carthu-

sianorum. Brez.
HEMIPTERBS.

Aphis dianthi. Schr. — Y. Cornouiller.
Physapus atralus. Haled. — Ce Thripside vit sur les QEillets.

LEPIDOPTARES.

Dianth&cia dianthi. Hubn.—La chenille de cette Noctuelide est
rase, attenu^e aux deux extremites. Elle mange les graines et se
tient dans les capsules des fleurs. Elle se renferme, pour se trans-
former, dans une coque de terre peu solide et entente assez pro-
fond^ment.

Dianthaecia comta. Fab. — Ibid, La chenille vit sur 1'OE. des
dunes. Graslin.

6 . SAPONAIRE. SAPONARIA. Linn.
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Calice non bracteole, tubuleux. Petales cinq, brusquement
retrecis en onglet; lames bidentees. Onglets aussi loogs que le
calice. Etaminesdix.

Les Saponaires reunissent l'utile a l'agreable a un degre peu
ordinaire : comblees des dons de la nature, elles reunissent a la
beaute et au parfum suave des fleurs, des qualites qui nous inte-
ressent sous les rapports agricole, economique et medicinal. L'une
d'elles presente un fourrage si abondant, si goflte des bestiaux
qu'elle porte vulgairement le nom de Ble de vache. Une autre,
par sa decoction dans l'eau, donne une lessive qui en fait le savon
des pauvres paysannes dans beaucoup de contrees, d'aulant plus
qu'elle (roil le plus souvent pres des ruisseaux et des riviferes.
Enfin, la mfime espece est douee de vertus aperitives, depuratives
et sudorifiques qui, cxaltees ou negligees suivant le caprice de la
vogue, ne sont contestees par personne..

Insectes des Saponaires.
COLEOPTERES.

Cassidaazurea. Fab. — V. Peuplier. Ilvit surla S. officinalis.
Suff.

Cryptocephalus hirtus. Linn. —V. Cornouiller. Brez.
Lasia globosa. Schneid. — II vitsur la S. offic. Mulsant.

LEPIDOPTERES-

Neuria sa; onariae. Esp. — La chenille de cette Noctu^lide esl
lisse, a ecusson Vtnn sur les deux premiers segments. Elle se
nourrit des graines encore vcries, et s'enfonce dans la terre pour
se transformer.

Coleophora saponariella. Schoeff. — La chenille vit sur la S.
offic. Zellcr.

G. LYCHNIDE. LYCHNIS. Linn.
Calice tubuleux , cinq dente, dix coste. Petales cinq, brusque*

ment retrecis en onglet non carene. Lames appendicul6es a la
base. Etamines dix.

Les Lychnides presenlent quelque intent a 6tre compart
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dans leur 6tat moderne et dans leur 6tat chez les anciens. Elles
sont pour nous un genre de plantes assez nombreux dont la plu-
part ont des fleurs agreables. Aux deux especes communes dans
les prairies, les Lychnides dioique et laciniee, que nous cultivons
a fleurs doubles dans nos jardins, nous avons joint successivement
la Groix de Jerusalem ou de Chalcedoine, la Lychnide a grander
fleurs aurores, du Japon, la Lychnide eclatanle, de SibSrie, et
quelques aulres. Nous ne consid&rons que leur beaule. Les Grecs,
qui ne connaissaient que les deux premieres, en faisaient des
plantes utiles; ils employaient les tiges velues de la Lychnide
dioique a l'usage de meches pour les lampes donl le nom, lychnis,
a 6te donne a la plante. Les graines etaient reputees salutaires
contre les humeurs choteriques et les morsures des scorpions, et
Galien les proclamait chaudes au 2.e degr6, voire m&me aa 3e .
Quant aux fleurs , elles- plaisaient alors comme a present; les
jeunes filles s'en faisaient des chapeaiix. Pline, sans doute par
erreur, mettait les Lychnis au rang des roses de Gr&ce.

Insectes des Lychnis.
COLEOPTERES.

Sibinia cana. Schon. — V. Orme. La larve vit dans les cap-
sules du L. vespertina.
* Sibinia nana. Fab. — V. Ibid. La larve vit et se transforme
en societe dans les capsules du L. dioica. Perr.

Sibinia vescariae. Linn. — V. Ibid. 11 vitsurleL. viscaria.
Cynegetis globosa. Fab. — La larve de ce Trimfere devore les

feuilles du L. dioica.
BEMIPTERE-

Aphis lychnidis. Linn. — V. Gornouiller. II vit sur les tiges
du L. dioica. Kaltenb.

LEPIDOPTERES.

Anchocelis pistacina. Fab. — La chenille de cette Noctuelide
est rase. Elle vit sous les feuilles des Lychnis et se transforme
dans une coque ronde, de terre peu solide et enterree assez pro
fondement.



Dianthaecia capsincola. E. — Y. OEillet. La chenille vit dans
les capsules du L. dioica. Hering.

Dianthaecia cucubali. WW. — V. Ibid. La chenille vit sur le
L. chalcedonica. Har.

Larentia bilineata. Linn. — V. Tamarisc. La chenille vit sur
le L. dioica. Brez.

Coleophora albifuscella. Zell. — V. Tilleul. Le fourreau de la
chenille se trouve sur la partie inferieure des capsules du L.
viscaria.

DIPTERES.

Cecidomyia lychnidis. Macq. — V. Groseiller. La larve se
developpe dans une galle velue qui couvre les feuilles. Avant de
se m6tamorphoser, elle s'enferme dans une coque blanche et
soyeuse.

Tephritis Lychnidis. Fab. — V. Berberis.
G. CUCUBALE. CUCUBALUS. Linn.
Calicc ovoide ou campanula , vesiculeux , membraneux , strte,

cinq dente. Petales cinq; lame palmatiGde ou bi-partie , onglets
planes ou concaves. Etamines dix.

Le nom seul de Cucubale, alteration de Cacobolus, indique les
tiges difformes, diffuses, rampantes, de celteplante qui a aussi

'recu celui de Paresseuse, de Couchee, enfin cclui de Behen qui
remonte au raoyea-age. On lui attribuait alors des vertus m&H-
cinales tombees depuis en discredit, niais elle est r&llement un
excellent fourrage pour les bestiaux, et, a ce titre, elle est cul-
tivfe dan^plusieurs contrees de l'AUcmagne. On en utilise aussi
les jeunes tiges en les maqgeant comme les asperges.

Insectes des Cucubales:
COLEOPTERES.

Phytonomus Pollux. Gyll. — La larve de ce Gbarengonite vit
dans le C. Behen.

Cassida lucida. Fab. —V. Peuplier. Elle vit sur les Cu-
cubales.
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Cassidabemispherica. Herbst. — Ibid.
— nobilis. Fab. — Ibid.
— nebulosa. Fab. — Ibid.

Cynegetis globosa.'Fab. — V. Lychnis. Les larvesdevorentles
feuilles du Cucubale.

LEP1DOPTERES.

Dianthoecia cucubali. WW. — V. OEillet. Guen..
Eupilhecia venosaria. B. —* V. Tamarisc. La chenille vit sur le

G. Behen.
Lupithecia silenaria. Stev. Ibid. La chenille se nourrit suttout

de la ileur du C. Behen, el ensuite de la feuille. Standfuss.
Coleophora otitac. Zell. — V. Tilleul. La chenille vit en mi-

neuse dans les feuilles du C. Otitos. Sa presence se trahit par les
espaces clairs des feuilles. Zeller.

G. SILENE. SILENE. Linn.

Calice claviforme ou turbine, cinq dente, dix nerve, sou-
vent renfle vers le sommet. Petales cinq, souvent bifides. Onglets
cun&formes. Etamines dix.

Linnee, eh donnant a ce genre un nom mythologique qui fait
allusion a la rotondite du calice, semblable a cellc 3u compagnon
de Bacchus, lui a donne un air antique qui ne lui convicnt pas. Des
deux cents espfcces dont il est compose, aucune n'a etementionnee
par les anciens, et Ton peut s'en etonner lorsqu'on sait qu'elles
appartiennent, en assez grand nombre, a la region mediterra-
ngenne. Mais les Grecs et les Romains faisaient peu de cas des
plantes quineleurpresentaientpasquelquepropnete utiI5,etil faut
convcnir que les Silenes ne se recommandent pas sous ce rapport,
seulement elles nous plaiscnt assez par leurs fleurs ct nous en
admettons plusieurs dans nos parterres. Telles sont le S. peint,
dont la corolle blanche est elcgammenl reticulee de violet; le 0.
aux cinq plaies ; le S. de Virginie, aux grandes fleurs d'un
pourpre eclatant; le S. chancelant se singularise par sa corolle qui
s'gpanouit le soir et qui se referme peu apres le lever du soleil en
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se roulant en dedans; enfin leS. attrape-mouche, dont les tiges sont
tellcment visqueuses qu'elles retienoent les petits insectes qui
viennent s'y poser.

Insectes des Silenes :
LEPIDOPTERES.

Zygasna anthillidis. B. D. — V. Cytise. Elle se repose trte-
souvent sur la fleur du S. acaulis, Pierret.

Lupcrina luteago. Fab. — V, Pin sifvestre. Elle pond un oeuf
qui secolle sur la tige du S. inflata, non loin d'un noeud, ou sur
une feuille.

Hadena marmorosa. 6. - V. Spartier. EJle se repose sur le S.
acaulis. Pierret.

Dianthoecia magnolii. B. D. — V. QEillet. Elle voltige autour
duS. viscosa. Bill.

Dianthoecia Corsica. Ramb. — V. ibid. Elle butine le soir sur
les tleurs du S. inflata.

Dianthoecia albimacula. Tr. — V. ibid. La chenille vit sur les
S. nutans et inflata.

Dianthoecia Chi. Linn. —- V. ibid. II vole sur les feuilles du
S. inflata. Bell.

Spoelotis simplonia. Hubn. — La chenille de celte Nbclu61ide
estglabre. Elle se repose sur le S. acaulis. Sa metamorphose a lieu
dans la terre. Pierret.

FAMILLE.

ALSINEES. ALSINEJE. Bartl.
Calice quatrc ou cinq parti. Petales subperigynes. Ovaire

uniloculaire, multiovule.
Autant la famille precedente abonde-t-elle en planles dont les

fleurs sont vivement colorees, autant celle-ci presente-t-elle gene-
ratement des fleurs blanches, qunndiquent les stations alpestre et
polaire qu'elle occupe le plus souvent, conformement a la loi qui
coordonne la fecondation des planles a la temperature des fleurs (

et qui donne a ces dcrnieres d'aulant plus de chaleur, qu'elles.



sont blanches, parcequ'elles refl6chissent avec plus d'intensite les
rayons du soleil.

G. STELLAIRE. STELLARIA. Linn.
Calicea cinq sepales. Petales cinq fois bifides. Elamines dix.

Stigraates Irois. Capsule unilocualire, d'ehiscentedehautenbas,
en six valves. Graines chagrinees.

L'espfcce la plus connue de ce genre est la S. Mouron , le
Mouron blanc ou des oiseaux , la Morgeline entin , noms qui at-
testent son ancienne vulgarite. Non seulement elle scrvait de
nourriture aux oiseaux , mais elle etait au nombre des plantes m6-
dicinales, humectantes et rafraichissantes. Les Grecs l'appelaient
Alsine, les Romains Auricula muris , de la forme de ses feuilies ,
ensuite Uippia, et vulgairement Morsus gallince, qui provient du
gofit que cet oiseau a pour elle, et d'oii sont derives , non seu-
lement Morgeline, mais encore la plupart des noms que porle
cette plante dans les autres langues de 1'Europe.

Insectes des Stellaires :
COLEOPTERES.

Cassida obsoleta. Illig. — V. Peuplier. II vit sur les S.
holostea et graminea. Suff.

' Cassida nobilis. Fab. — V. ibid. Sur la S. Graminea. Suff.
Chrysomela carniolica. Meg. —• V. Saule. Sur le S. Nemorum.

Suff.
HEMIPTERE.

Aphis cerastii. Kattenb. — V. Cornouiller. Sur le S. holostea.
LEPIDOPTERES

Chelonia villica. Linn. — V. Cerisier. Elle se trouve sur le
S. media. Brez.

Tryphoena subsequa. WW. V. Hfctre. Sur le S. media.
Chersotis multangula. Hubn. — V. Bruyere. La chenille vit

sur la Stellaire. Freyer.
Coremia(ferrugaria, ferrugala.Linn.) WW.—V.Troene. Surle

S. media.
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Adela (Eutyphia. Huba.) degeerella. Linn. —V. H&re. La che-
nille vit sur la S. mouron.

G. CERAISTE. CERASTIUM. Linn.
Calice a cinq sepales. Petales cinq fois bifides. Etamines dix.

Stigmates trois. Capsule uniloculaire , dehiscente au sommet, en
dix dents rccourbees. Graines reniformes.

Les nombreuses especes de Ceraistes se recommandent comnie
nourriture des bestiaux. Plusieurs sont dignes de la culture dans
les jardins paysagistes , par l'effet que produisent leurs touffes
gazorineuses et leurs (leurs abondantes sur les rocailles; l'Argen-
tine surtout, C. tomentosum, s'etend en larges tapis de feuilles
satinees et de jolies fleurs en clochette , (Tun blanc de neige, qui
se groupent en gracieuses corymbes.

Insectes des Ceraistes :

HEMIPT&RES.

Psyllacerastii. Loew. — V. Buis. La larve determine une*de-
formation du C. vulgatum. La partie superieure de la tige se rac-
courcit et s'enfle ; les feuilles du calice prennent la forme de
chaperon; les petales deviennent verts et grandissent jusqu'a egaler
souventquatrc fois la longueur naturelle, ct prennent differentes
formes irr^gulieres: la capsule s'enfle et devient irr6gulierement
bossue et les graines avortent. Loew.

Aphis cerastii. Kattenb. — V. Cornouiller. II vit sur le C.
arvense.

Chermes cerastii. Linn. — V. Tamarisc. II habite les feuilles
reunies en capilules du C viscosum.

G. SPARGOUTE. SPERGULA. Linn.
Calice cinq sepal es. Petales cinq en tiers. Etamines dix. Stig-

mates cinq. Capsule a cinq valves, polyspermes. Graines lenti-
culaires.

La Spargoute des champs presente de Tinlerft. Cultivee en
prairie arlificielle , prosperant dans les sols frais et sablonneux,
clle donne d'abondantes recolles de fourrage vert qui plait fort



aux bestiaux et surtout aux vaches laitiferes. C'est a cet aliment
qu'est attribiice l'excellence du beurre de Dixmude qui ne le cede
pas a celui d'Isigny et de la Prevallee.

Insectes des Spargoutes:
COLEOPTEKES.

Cassida nobilis. Linn. — V. Peuplier. Elle vit sur la Sp. ar-
v en sis. Suff.

Cassida viridula. Pavk. — ibid.
— oblonga. III. — ibid.

Psylleoidcs spergulse. Gyll. — ibid.
FAMILLE*.

SCLERANTHEES. SCLERANTHEJE. Barll.
Corolle nullc. Etamines perigynes. Carcerule monosperme.
G. SCLER.4NTHE. SCLERASTHUS. Linn.
Le Scleranthus perennis, qui pour nous, represente la famille

cntiere, a eu une grande importance avant la decouvcrte de
l'Ameriqiie. II nourrit sur ses racines un insecte, le Coccus polo-
nicus qui fournit une substance tinctoriale, l'objet, pendant
longtcmps , d'un commerce et d'une consommation considerables.
Celte Cochenille, qui etait en possession de fournir la pourpre du
moyen-agc , a ete supplantee par celle du Nopal, lorsque le pro-
duit du Mexique se monlra rival de celui de la Pologne. U n'est
plus employ^ que par les Cosaques.

Insectes du Scleranthe :
HEMIPTEHE.

Kermes polonicus. Linn. — V. Tamarisc.
FAMILLE.

CHENOPODEES. CHENOPODEJE. DeC.
Corolle nulle. Etamines cinq ou moins, perigynes. Ovaire

uniloculairc, uniovule.
Les Chenopodees presentent les caracleres essentiels des Caryo-

phyllinees dans loute leur severite et sans l'ornement ordinaire



d'une corolle; mais'elles semblent vouloir racheter Tabseace dc
la beaute par 1'utillte, et nous trouvons en elles un grand nombrc
d'herbes potageres; la Betterave s'est elev£e au rang le plus eleve
parmi lesplanles industrielles en nous fournissant le sucre.Beaucoup
d'autres, croissant sur les greves maritinics, ou les marais salins,
se transformed en soude, cetautre sel qui alimente tant d'autres
d'industries.

Cette Famille nourrit un assez grand nombre d'insectes.
G. SALICORNE. SALICORXIA. Linn.
Fleurs hermaphrodites, non bracleolees. Calice utriculaire.

Etamines deux ou une seule, inserees au receptacle.
Ccs plantes a I'aspect bizarre, aux tiges sans feuilles , aux

fleurs sans corolle, abondent sur les greves maritimes; en har-
monie avec la severity de l'Oc6an, Taprete des vents et aussi avec-
les besoins des marins par leurs vertus antiscorbutiques.

Insecles des Salicornes :
LEPIDOPTERE.

Anlhophila Wimmerii. Tr. — Dans cette Noctu61ide, lcspalpes
sont ascendants, les ergots des pieds posterieurs Ires-longs , les
ailes superieures larges. Les premiers (Mats sont inconnus. La
chenille vit sur les Salicornes.

G. SALSOLA. Linn.
Meurs hermaphrodites, bracteolees. Calice a cinq sepales. Dis-

que annulaire, hypogyne. Etamines cinq ou trois.
C'est particuliercment a ccs plantes que nous devons la

s6ude(1), cette substance qui exerce une action si complexe dans
l^conomie domestique, a qui nous devons tant de choses utiles
et principaloment le vcrre, entre de tant de manieres dans le do-
maine dc Tindustrie pour servir a nos besoins, a notre luxe , a
nos arts, a nos sciences.

La Soude s'oblicnt par 1'incineration des tiges seches dc ces

(i) Cost le nom vulgaire de l'hjdrate de protoxyde de sodium.



plantes, ainsi que des Sglicornes, et ra&ne de quelques autres
communes egalement sur les bords de la mer.

Insectes des Saisola :
Dasytes cylindricus. Linn. — Ce Malacoderme se trouve sur

les Soudes. Jacquelin Duval.
Colotes rubripes, Perris. — Ce Malacoderme vit sous les touffes

du S. Kali.
Tagenia intermedia. Fab.—Get Heteromere vit sous les Soudes.

Jacquel. Duv.
Cataphranetisbrunnea. Jacquel. D. — II vit sur les Soudes,

Duv.
Cleonus punctiventris. Geron. — V. Bruyere. Au pied des

Soudes, fbid.
Coccinella undecim punctata. Linn. — V. Pin maritime. II vit

sur la Soude. Mulsant.
HEMIPT£RE.

Phytocoris asplenactes. Am. — V. Poirier. Sur le S. Kali.
Perr.

LEPIDOPTERE.

Hadena sodas. Ed. — V . Spartier. sur les S. Guinee.
G. EPINARD SPINACIA. Linn.
Fleurs dioiques , non bracleolees; males: Calice a quatre ou

cinq divisions. Etamines quatre ou cinq. Femelles : calice urceole,
a quatre ou cinq dents. Ovaire inclus. Stigmates deux, quatre.

Les Epinards, originaires do la Perse oil Olivier les a souvent
trouvcs a l'etat sauvage, introduits en Espagne par les Arabes,
el signales des le XIVesiecle comme plantes potageres, occupent,
malgre leurs d6tracteurs, une position considerable dans Tart
culinaire et dans Tart medical. Leur insipidite naturelle se cor-
rige par l'assaisonnement et surtout la muscade; tres-peu nutritifs',
mais d'une digestion facile, ils rafraichissent les enlrailles en-
ilaramees, et c'est ainsi qu'ils sont les balais de testomac.

Insectes des Epinards:



LEPIDOPTERES.

Cheloaia villica. Linn. — V. Cerisier. Elle vit sur I'Epinard.
Brez.

Noctua C. nigrum. Linn. — La chenille est rase. Elle se trans-
forme dans line coque de terre tres-fragile, enterree plus ou moins
profondement.

Scotopbila tragopogonis. Linn. — La chenille de cette Noctu-
lide est lisse , attenuee aux deux extr6raites. Elle se transforme
dqps une coque informe, composte de debris de vegetaux retenus
parquelques fils.

G. BETTE. BETA. Linn.
Fleurs hermaphrodites, non bracteolees, calice a cinq divisions,

adherent par la base. Disque cuculliforme. Etamines cinq, ins6-
rees aux bords du disque. Ovaire suborbiculaire.

Ce genre pr&ente deux especes principales qui, par leurs
destinees bien differentes, excitent de rint^ret: la Bette propre-
ment dite, ou la Poiree, est depuis l'antiquite l'une des herbes
potageres les plus vulgaires. Elle etait de plus, chez les Roniains,
consideree comme plante medicinale, douee d'un grand nombre de
proprietes salutaires. Depossedee de ce prestige, elle ne nous
offre plus qu'un des Elements du bouillon des convalescents,
mais I'usage alimentaire en subsiste toujours, en corrigeant toute-
fois son insipidity par l'acide de l'Oseille, tandis que Martial con-
.seillait de Tassaisonner avec du vin et du poivre.

Ut sapiant fatutr fabroruin prandia Beta,
0 quain serpe petat vina, piperquf; cocus !

(Epig., lib. U. ) m

La Betlerave, moins anciennement connue, doit a sa racine une
importance, une celebrite qui 1'el eve a un rang tres-eleve parmi
its plantcs industrielles. Transformee en sucre par une des belles
applications de la chimieanos produits agricoles, etdevenue ainsi
la rivale de la Canne, elle s'est trouvee investie d'un rdle consi-
derable, non-seulement dans Tagriculturo a laquelle elle apportait
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un puissant moyen dfamelioration, mais encore dans l'industrie,
le commerce, la marine. Ses interels se sont trouves en oppo-
sition avec ceux de la France meridionale, des villes maritimes,
des colonies. Elle a done eu a soutenir une lutte longue, acharnee,
remplie de dangers et de p6ripeties, d'oii elle n'est sortie victo-
rieuse qu'apres des prodiges de perfectionnenient, de perseve-
rance, de resistance, et e'est ainsi que l'agricultiire francaise
s'est enricbie de la plus belle industrie.

Recemment la maladie de la Vigne ayant diminue considerable-
ment la production de Talcool, la Betterave a ete appelee a en
produire elle-in&ne; mais esperons que I'invasion de l'OTdium
ne sera pas de longue duree et que cette nouvelle transformation
n'aura fait que passer.

Insectes des Bettes :

COLEOPTERES.

Agriotes segetis. Fab. — V. Vigne. II devore les racines des
jeunes Delteraves. Macq.

Atomaria linearis. Steph. — Ce Gryplophage, malgre sa peti-
tesse, fait de grands ravages dans les semailles des betteraves,
en rongeant les jeunes plantes.

Lixus ascanii. Fab. — V. Spartier. La larve vit et se transforme
dans la tige de la B. vulgaris.

Gastrophysa polygoni. Linn. — V. Raphanus.
LEPIBOPTERES. '

Hadena persicariae. Linn. — V. Spartier. La chenille vit des
feuilles de la B. poiree. Herring.

'Hadena brassicae. Linn. — Ibid. La chenille ronge les feuilles.
de la Bclterave ct y cause des degats.

Solenoptera meticulosa. Linn. — V. Cisle.

DIPTERE.

Phytomyza Betae. Macq. — V. Houx. La larve mine les feuilles
de la Betterave.



G. ARROCHE. ATIUPLEX. Linn.
Fleurs polygamesou monoiques, ou dioiques, hermaphrodites ,

calice a trois ou cinq divisions. Etamipes en mdme nombre que
les divisions du calice. Males : calice et etamines comnie dans les
hermaphrodites. Femelles: calice bifide, comprime. Ovaire cou-
ronnepar deux stigmates sessiles.

L'espfece commune, cultivee dans Tantiquitc comme herbe po
tagere et comme planle salutaire , se recommande encore aujour-
d'hui par les mSines qualites. Yingt sifecles ont passe sansy
apporter le moindre changement; son nom meme, en changeant
de langue, est reste le m£me, et Atraphuaxis est devenu Atripkx
en latin, Arropice en italien et Arroche en fran$ais. Quant a son
nom vulgaire de Belle ou Bonne Dame, j'en ignore 1'origine.

Insectes des Arroches :
COLEOPTKftES.

Baris atriplicis. Oliv. — V. Bouleau.
Cassida nebulosa. Linn. V. Peuplier. Elle vit sur l'A. nitens.

BtiMIPTERES.

Aphis atriplicis. Fab. — V. Cornouiller.
— hortensis. Linn. — V. ibid. Sur les sommites. Brez.

LEPIDOPTERES.

Arclia lubricipeda. Fab. —' V. Poirier.
Hadena atriplicis. Linn. — V. Spartier.
Miselia o\jacaiil!.:o. Linn. — V. Aubepine.
Nocluasignum. WW. — V. Epinard.
Calocampa exoleta. Linn. — La chenille de cette Noctuelide

est rase, attenuee aux extr&nites; elle vit a decouvert, s'enferme
dans une coque de terre trfes-fragile et s'enterre profondfrnent.

Anthophila wimmerii.Tr. — V. Salicorne.
Lita atriplicella . F. V R. — V. Bouleau.
Coleophora aurogillella F R. — V. Tilleul. La chenille vil sur

les A. laciniata, pertclla, latifolia, dont elle devore la graine.
Zeller
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DIPTEBES.

Pegomyia atriplicis. Gour. — La larve de cettc Anthomyzide
rooge les feuilles de I'Arroche.

G. CHfiNOPODE. CHENOPODIUM. Linn.
Fleurs hermaphrodites, non bracteolees. Calice a cinq divisions

tombanl avecle fruit. Etamines cinq , inserees au receptacle.
Ce genre nombreux, dont le nom signifie Patte-d'Oie, de la

forme des feuilles, et qui pour cela aussi est appele vnlgairement
Anserine, ne pr&ente pas d'especes cultivees, mais plusieurs sont
utilisees comme herbcs potagferes , entr'autres le Bon-Henri, qui
porte ce beau nom en souvenir sans doute de quelque trait de
bontg populaire cmane de la m&me source que la poule*au pot.

Insectes des Chgnopodes :
. COLEOPTERES.

Cassida nobilis. Linn. — V. Peuplier. Elle vit sur le C.
album. Suff.

Cassida nebulosa. Linn. — V. ibid. Suff.
LEPIDOPTERES.

Arctia lubricipeda. Linn. — V. Poirier
Orthosia ambigua. Hubn. — V. Houx.
Aplecta chenopodiphaga. Ramb. — V. Bouleaii.
Hadeoa chenopodii. Fab. — V. Spartier. Elle vit sur le C.

fruticosum. Ramb.
Hadena contigua. Fab. — Ibid. La chenille vit sur l e C Bon-

Henri.
Hadeua peregrina. Tr. — V. ibid.
Calocampa exoleta. Linn. — V. Arroche.
Boarmia rhomboidaria. WW. — V. Tulipier.
Cidaria chcnopodiaria. Linn. — V. Berberis.
Lita atriplicella. Fab. — V. Bouleau. On trouvela chenille au

mois de septembre , au sommet du C. viride qu'elle roule et dont
elle devore les graines. Bouche.

Butalis (Ochsenhcrmeria. Zell.) chenopodiella. Dup.— V. Ble.



Coleophora flavogenella. Lieniz. — V. Tilleul. La chenille vit
sur les fleurs et les graines des C. album et opulifolium. Elle vit
de la graine, se tenant dans sa jeunesse presque verticalement, et
obliquement dans sa vieillcsse sur la fleur dans iaquelle elle
ronge un trou rond. Zell.

Coleophora annulatclla (Nylander) — V. ibid. La chenille
paralt vivre sur lc Cbenopodium. Zell.

ColeophoraunipuQctella. FR. — V. ibid. La chenille vit sur le
Chenop.

Pterophorus adactylus. Rumb. — V. Rosier. La chenille vit sur
leC. fruticosmn.

CLAUSE.

SUCCULENTES. SUCCULENTS. Bartl. — Voyez les arbres.
Celte classe, (It clout nous nous sommes occupes en parlant des

Seringats, est. generalement composee de plantes herbacees qui
sont en m&me temps , pour la plupart, epaisses, charnues , im-
pregjiees de sues f connues sous le nom de plantes grasses. Trfes-
peu pourvues de racines, elles tirent presque touteleur subsistance
de rhumidite de l'air et sontevidemmentdestinees a vivredans les
sols pierreux, dans les interstices des rochers; aussi les voyons-
nous couvrir les vieux murs, et jusqu'aux toils de chaume.

FAMILLE.

SAXIFRAGEES. SAXIFRAGES. JUSS.
Etaminesen nombre delini. Ovaire deux, connes. Herbcs a

feuilles non stipules.
G. SAXIFRAGE. SAXIFRAGA. Linn .
Calice semi-adherent et a cinq divisions, persistant. Petales

cinq. Etamines dix, inserees alternativement devantles petales et
les segments du calice.

Peu de plantes se presentent sous des aspects aussi divers que

(1) Elle coraprend les families des Gmioniacees , des Saxifragees, et des Graft-
sulacees. •
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les Saxifrages. Enconservant leurs caractferes generiques, elles
affectent, surtout dans leur port et la forme de leurs feuilles,
une sorte d'independance qui les rend , en apparence, etrangeres
les unes aux autres; elles semblent souvent aussi vouloir se de-
guiser et prendre la ressemblance d'autres plantes, doii sont
venus pour plusieurs les noms de Fausse-Mousse, Faux-Sedon ,
Fausse-Androsace, Faux-Geranion, etc. Quelques-unes sont cul-
tivSes dans les jardins ou meritcnl de l'etre, pour l'clegance de
leurs'fleurs, tellesquela Saxifrage pyramidale, le Gazon d'Angle-
terre, la Mignonnettc qui defie les peinlres.

Ges plantes ont ete connues des ancieus et ont ete l'objet d'un genre
d'erreur qui, pour n'etre pas sans exemple, n'en est^pas rnoins
remarquable. Les racines de la Saxifrage graiiuleuse s'insinuent
dans les interstices des rochers, en detachant des molecules; il en
est resulte d'abord le nom de la plante, de saxum frango,et,
ensuite , on a cru qu'elle possedait la vertu de rompre , de dis-
soudre les calculs de la vessie.

Insectes des Saxifrages:
LEPIDOPTERES.

Parnassius Apollo, Linn. — La chenille de ce papillon est pu-
bescente , a tentacule retractile sur le cou, elle se renferme dans
un leger reseau entre des feuilles. II se trouve sur les S. des
Alpes.

Pterophorus mictodactylus. S. V. — V. Rosier. La chenille vit
sur le S. granulata. Zeller.

FAMILLE.

CRASSULAGEES. CRASSULACE£. DeGand.
Qalice inadherent. Etamines en nombre d^fini. Ovaires en

nombre egal aux segments calicinaux.
Cettefamille, remarquable parlaconsistance charnue des feuilles

et des tiges et qui fait partie des plantes grasses, doit a sa nature
la faculte de puiser dans l'air presque toute sa nourriture et de
croltre dans les sites les plus sees. Elle se compose d'un assez



grand nombre de genres dont les principaux sont les Crassules ,
les Sedum et les Ficoides. Ces demiferes seules ne comprennent
pas moinsde trois cents especes, presque toutes du cap de Bonne-
Espcrance. G'est a cette famille qu'apparlient la Joubarbe que
nous airaons a voir fleurir sur les toits de chaume. Elle orue mo-
destcment la cabane du pauvre villageois dont elle soulage, en
mcime temps, la plupart des maux par ses vertus salutaires; elle
est pour lui de bon augure , lui inspire de la confiance et lui fait
supporter avec plus de courage les epreuves de la vie.

G. SEDUM. SEDUM. Linn.
Calice ordinaircment quinque fide. Pelales ordinairement

cinq, etaly. litamines en nombre double des petales. Filets elar-
gis a la base. Anlheres suborbiculaires.

Des l'antiquite , les Sedum, ainsi que leurs voisines les Jou-
barbes, etaient en possession d'offrir des rcinfedes a tous les maux:
Us n'etaient pas m£me etrangers a lamagie. Le temps et sesp£ri-
peties les ont bicn ravales, au moins aux yeux de la science. Le
peuple continue a les employer dans la medecine domeslique.
Des quatre vingt-dix espfeces connues, trois ou quatre sont
usuelles , jouissant d'une grande popularity et portant un grand
nombre de noms, quelqirefois bizarres. Le Sedum telephium
s'appelle Uerbe des Charpentiers , Reprise , Grassette , Orpin ,
derive de Auripigmentum, Auripinum; le Sedum acre est le
Poivre de muiaille , la Vermiculaire brfllante, le Pain dftoiseau ;
le Sedum album, petite Joubarbe (Jovis barba), Trique-Madame
(Tricot de Madame); le Sedum anacampseros, ainsi nomme,
parce que , suivant Pline , le toucher sufGsait, disait-on , pour
ramener les amants infideles , ce qui lui vaut encore le nom
d'Herbe magique.

Insectes des Sedum :
LEPIDOPTERES.

Parnassius Apollo. Linn. — V. Saxifrage. II vole sur les pla-
teaux couvertsde Sedum. La femelle descend quelquefois dans le
fond des vallons et se repose sur les Luzerncs. Dupohchel.



ZygaenaSedi. Fab. — V. Cytise.
Caradrina respersa. Ochs. — V. Imperatoire. La chenille se

nournt du S. album. Bruand.
Yponomentasedella. Tr. — V. Fusain. La chenille se nourrit

du S. telephium.
Lita guttella- Linn.—V. Bouleau. Elle vit sur le S. acre. Brez.

CXASSE.

CALICIFLORES. CALICIFLOR;E. Bartl.
Petales etetamines inserts au calice. Ovaire un a quatre, locu-

laires.Placentaires le plus souvent centraux el soud£s en colonne.
Cetle classe, composee de plusieurs families importantes (1),

n'est representee en Europe que par un petit nombre dt plantes ,
telles que les Epilobes, les Onagres , les Salicaires. Mais elle en
comprend une multitude d'aulrcs , reparties sur les diverses par-
ties du globe, et parmi lesquelles se trouvent des arbres et des
fleurs de la plus grande beaute, et d'autres vegetaux remar-
quables par quelque particularite. Nous citerons le Quiscalia in-
dica, dont les fleurs sont (Tun blanc pur en s'epanouissant le ma
tin , (Tun rouge pile dans l'apres midi, roses le soir, et (Tune
cculeur de sang le lendemain. Nous mentionnerons encore les
Mangliers ou Paleluviers , qui croissent sur les plages des mers
tropicales. Leurs racines, semblables a des arcs-boutants, eleven!
le Ironc au-dessus de la surface du sol; le tronc pousse d'autres
racines dans presque toute sa longueur; les branches, a leur
tour, offrent le mdme phenom&ne; les racines qu'elles emettent,
ayant atteint la terre, s'y fixent, reproduisent de nouveaux
troncs et finissent par former des forfits impenetrables qui servent
de demeure a une multitude d'huitres, de crabes et d'oiseaux
aquatiques. Spach. Nous signalerons encore le Terminalia ma-
croptera, de S6negambie. Outre les fruits ordinaires de cet
arbre, disentMM. Guillemin et Perrottet, on rencontre sur tous

(1) Les Combretacees , les Vochysiees, les Ahvnophorees, les Onagraires, les
Lythrariees et les Haloragees.



lesindividus uaegrande quantite de panicules d'aulres fruits,
ovo'ides , de la grosseur d'un oeaf de pigeon. Cette monstruosite
orovient probablemcnt de la piqftre d'un insecte (de la famille des
Cynipsaires}. L'interieur est compose de cellules rondes , rem-
plies d'un sue limpide, epais comme du miel. d'une saveur aigre
et contenantbeaucoup d'acide gallique, comme les noix de galle
qui sont aussi produites par la piq&re d'insectes.'

FAMILLE.

ONAGRAIRES. ONAGRARIJE. Bertl.
Ovaire adherent, a quatre logesmultiovulees. Grafnes atta-

chtes a un axe central.
TR1BU.

JUSSIEVEES. JussiEVEJE. Spach.

G. ISNARDIE. ISNARDIA. Linn.
Tube calicinal non prolonge au-dela de i'ovaire. Graines nues ,

inappendiculees.
Ulsnardia palustrisnourrit la larve de YHaltica Lythri. Fab.,

qui en ronge les feuilles. Perris.
TRIBU.

ONAGREES. ONAGRE*. Spach.
Tube calicinal, plus ou moins prolonge au-deli de I'ovaire.

Partie inadherente caduque ; limbe, i parti, le plus souvent
refl£chi.

SECTION.

ENOTHEREES. /ENOTHEREiE. Spach.
Tube calicinal (partie inadherente) allonge, subcylindrique ;

limbe a segments reflechis > col ores. Disque formant un hour
relet annulaire. Elamincs huit, uniseriecs , egales.

La famille des Onagraires, qui nc complc qu'un tr6s-petit
nombre dc plantes europeenncs, est au contraire tris-rirhe et di-
versiiiee en exotiques. Un grand nombre d'fintr'elles ont ete im-
portees dans nos jardins ct dans nos serres , oil elles brillent par
leur beaute. Tels sont les Lavauxia ,-les Xyloplevrum, les Gaura,
les Godelia , les Clarkia, les Lopezia , ct surtout les Fuchsia ,
qui meritent a tanl de litres la faveur dont ils jouissent.
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G. ONAGRE. ONAGRA. Tour.
Tube calicinal (parlie inadherente) plus long que I'ovaire , un

peucharnu, cotonneux en dedans; limbe a quatre segments, mem
branaces, planes. Petales, quatre. Etnmines, buit. Ovaire
oblong, conique.

Le nom d'Onagre , donnc par Tourngfort aux pi antes qui le
portent aujourd'hui, leura ete attribue arbitrairemcnt ou sur dc
fausses apparences. Le veritable Onagre ou Enotherc etait une
plante branchueet haute commeunarbrc, decrite parTheophraste
et Dioscoride, mais qui n'a pas ete retrouvec par les modernes.

LesGrecs croyaient que l'eau oil la racine avait trempe, elant
donnee a boire a un animal sauvage, le rend domestique. Theo-
phraste, d'aprfes Matthiole, traduction de Du Pinet, dit: « que
la racine d'Onagra, bue avec du via, rend la personne plus
affable et plus accointable. De moi, je ne trouvai jamais personne
quim'ait scue montrer TOnagra, combien qu'elle so it fort neces-
saire, non-seulement pour dompter et apprivoiser les betes sau-
vages, mais aussi pour adoucir la brutalile de plusieurs personnes
qui en ont bon besoin.» Cette boutade de Matlhiole n'avance guere
la question.

Insectes des Onagres :
COLEOPTERE.

Altica Lythri. Fab. — V. Vigne. La larve ronge les feuilles de
TO. europsea. Perris.

HEMIPTERE.

Cicada (Enotheras. Linn. — V. Vigne. Sur TO. europaea. Brez.
LEPIDOPTERE.

. Pteregon aenothcrae. Fab. —La chenille de cette Sphingide se
' nourrit de TO. europ&a. Elle cst lisse , a plaque lcnliculaire , au
lieu decorne sur le onziemc segment. Elle se metamorphose a la
surface de la terre, dans une coque informc, composee de debris
de vegetaux , reunis par des Tils.

SECTION.

EPILOBIEES. EPILOBIE^.
Tube calicinal (partic inadherente) court ou presque nul ;



limbe reflechi ou dresse. Etamines unisfriees ou bis6ri6es , alter-
nativement plus longues et plus courtes.

G. EPILOBE. EPILOBIUM. Linn.
Calice 4 fide; segments dresses. Disque pelliculaire , 4 Iob6

P6tales, quatre, dresses, egaux. Etamines, huit, biseriees.
L'Osier fleuri, Laurier Saint-Antoine, est une des plus belles

plantes indigenes. Sa taille elevte , son port Elegant, son gai
feuillage, sa tige souple, flexible, gracicuse , ses jolies Hears pur-
purines, legerement rassemblees en largcs epis qui couronnent les
tiges , tout charme nos regards lorsque nous I'apercevons au bord
d'un ruisseau, a l'ombre d'un Saule ou sur la lisiere d'un bois,
ombrageant a son tour les Violettes et les Anemones.

La beaute de l'Epilobe devrait le dispenser d'dtre utile. Cepen-
dant on cherche dans ses racines la delicatesse de TAsperge , on
fait entrer ses feuilles dans la composition dc la bifere, on demande
du colon aux aigrettes de ses semences

Insectes des Upilobes:
COLEOPTERES.

Coelide epilobii. Payk. — La larve de ce Curculionite vit sar
l'Epilobe.

Ceutorhynchus epilobii. Payk — V. Bruyfere.
Altica lythri. Fab. — V. Vigne. La la^ve ronge les feuilles des

E. tetragononum et palustris. Perris.
HEMIPTERE.

Pentatoma vernalis. Wolfuss.—V. Genivrier. 11 vit sur l'E.
spicatum en Lithuanie. Gorski.

LEPIDOPTERES.

Deilephila vesperlilio. Linn.—V. Vigne. la cheaille vit sur l'B.
angustifolium. Dup.

Deilephila elpenor. Linn. — V. Ibid.
porcellus. Linn. —V. Ibid.
epilobii. Hubn. — V. Ibid.

Pterogon yEnotherae. Fab. — V. Enotherc. La chenille vit sur
l'E. anguslifolium.

Elachista epilobiella. W. W. — V. Houx.



Elachista longiella. Zell. — V. Ibid. La chenille vit sur I'E.
hirsutura,

Pterophorus negadactylus. Zell. -• V. Rosier. Sur lesE. Zeller.
FAMILLE-

LYTHRARIEBS. LYTHRABIEJE. JUSS.

Ovaire inadherent. Pericarpe capsulaire.
Cctte petite famille ne contient guere qu'itne seule plante qui

babite I'Europe , la Salicaire. Parmi les cxoliques, il en est une
connue et employee depuis la plus haute antiquite, comrae elle
Test encore aujourd'hui : c'est le Lawsonia, connu des Bebreux
sousle nom de kacopher, des Arafies, sous celui de henni, et des
Grecs, sous celui de kypros. La fcuillc dess6chee et rcduite en
poudre, a laquellc on ajoute de la chaux vive et du jus de citron,
sert a teindre en rouge ou en jaunc les onglcs et l'extremite des
doigts des femmes en Orient, parlie essentiellc de leur toilette, -
et la teinture en est si solide qu'on l'a obscrvte sur des momies
tiroes des hypogecs de TEgyptc des Pharaons.

G. SALICAIRE, LYTHRUM. Linn.
Calice tubuleux , a dents courtes, triangulaires. Petales six,

oblongs, divergents. Et amines six ou douze, inserees au milieu
ou vers la base du tube calicinal. Ovaire oblong.

La Salicaire qui doit sen norn a une certaine ressemblance avec
le Saule par la forme de ses feuillcs, est une de nos plus jolies
plantes riveraines. Fix^e au bord des eaux, et m<Mant les longs
thyrses de ses flours purpurines aux touffes des Glayculs el des
Roseaux, elle se mire dans les ruisseaux, elle les orne de sa
presence.

Le nom de la Salicaire ne remonte pas jusqu'a l'antiquite.
Matthiole, au XYIe siecle, le considerait comme synonyme de la.
Lysimachia (1) de Dioscoride, qui la decrit de maniere a'ne pou'
voir douter de Tidentite. Pline fait derivcr son nom du roi Lysi-

(1) La Lysimachia portait aiusi le nom de Lytros, suivant Dioscoride
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maque qui, le premier, en tit usage. Outre ses nombreuses pro-
prietes medicinales, sa vertu esi telle, ajoutePline, que la mettant
sur le joug des boeufs qui ne veulent s'accorder a tirer, elle les
rend paisibles ct d'accord.

Longtemps employee commc aslringente, la Salicaire a perdu
sa vogue, mais non sa qualite salutaire, et la medecine domestique
sait encore y recourir avec succte.

Insectes des Salicaires.
COLEOPTfiRES.

Apion ervi. Gyll. — V. Tamarisc. Sur la Salicaire.
Nanophyes hemisphericus. Fab. — V. Tamarisc. Elle depose

ses caufs dans la tige du L. hyssopifolia , et leur presence deter
mine une hypertrophie galliformc dans laquellevivent et se trans-
forment les larves. Perris.

Nanophyes-lythri. Fab. —V. Ibid. La larve vit dans les ovaires
de la Salicaire.

Nanodes lythri. Fab. — V. Tamarise.
Galerucalythri. Gyll. —V. Viorne.
Graplodera oleracea. Fab. — V . Vigne.

••— nigriventris. Dej. — V. Ibid. II ronge les feuilles
de la Salic.

Aplhthona salicariai. Payk. — V. Ronce.
HEMIPTERE.

Aphis lythri. Schr. — V. Cornouiller.

LEPIDOPTERES.

Lycaena telicanus. Herbst. — V. Baguenaudier. II se trouve
sur les flcurs de la Salicaire. Rumbm.

Simyra venosa. Borkh. — V. Saule. La chenille vit sur la
Salic. Hermg.

FAM1LLE.

HALORAGEES. HALOHAGE*. Rob. Br.
Ovairc adherent, a loges uniovulees.

Haloragees forment une petite famille qui, par quelques



caractferes Equivoques, par queiques rapports avec les Monoco-
tyledones, et par sa nature generalement aquatique, a et£ quel-
quefois comprise parmi les Hydrocharidees.

G. MAGRE. TRAPA. Lion.
Limhe calicinal persistaot. Petales obovales. Etamines quatre.
La Macre flotlante, le Tribulus des ancicns,offrait alors comme

aujourd'hui, dans son fruit, une substance alimentaire, utilisGe
dans toutes les contrees oil elle abonde sur les elabgs, les lacs,
les rivieres, oil sa tigc s'ctend sur la surface deTeau, et se couvre
de feuilles ilottantcs. Son riom vulgaire de Chataigne d'eau
exprime fort bien sa forme, son gout et 1'usage qu'on en fait.

losecte des Macres
COLEOPTERE.

Donacia typhas. Brahm. — V . Typha. Elle vit sur le Trapa
natans. Suffr.

G. MYRIOPHYLLUM. MYRIOPH\LLUM.

Fleurs ordinairement mono'iques. Males: calice quatre parti.
Petales quatre, fugaces. Etamines : quatre, six ou huit. Femelles,
limbe calicinal quatre parti. Corblle nulle. Ovaire quatre lobe.

Le Myriophyllum, Millefeuille aqualique, vit submferge, a
I'exception des fleurs qui s'elevent audessusdela surface des
caux~en verticilles de chaque sexe : les males s'elevent au-dessus
des femelles pour repandre sur el les le pollen de leurs famines.

Cette planlc, souvent fort abondante, cst utilisee comme engrais.
Insectes des Myriophyllum.

COLEOPTERES.

Phytobius velaris. Fab. — V. Groseiller. 11 vit coraplfetement
immerge sur le Myrioph. spicatum. L. Duf.

Phytobius notula.Schupp.—Les larvesdece genre, comme celles
des Coniatus, les Phitonomus, lesCionus, sont apodes, pourvue^
de trois series longitudinales de mamelons lateraux et ventraux,
et recouvertes d'une legere couche de substance visqueuse. Elles
sont appelees a vivre sur le feuillage, quoique sans patles pour
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s'y accrocher; mais elles ont la faculte de secreterune humeur
visqueuse qui se repand sur tout leur corps et les rclient assez
fortcment sur le plan de position pour leur permettre de ramper
Ife long des tiges dcs plantes nourricieres. La larve du Phytobius
notula se repand sur tout le corps une couche epaisse qui la
voile completement. Elle rejclte de petits grains qui se repandenl
sur les segments et, retenus par la matiere visqueuse t abritent le
corps avant que la larvc se transforme; elle sc retire dans un pli
d'une feuille el sc forme une coque comme le Phytonomus. "

CLASSE.

COLUMNIFERES. COLUMNIFERJS. Bartl.
Voyez les Arbres.
Cette classe, dont nous n'avons eu a decrire que leTilleul, cst

considerable et nombreuse surtout en plantes intertropicales.
Ellese divise en plusieurs families (1) dont les Malvacees seules
sont ici de notpe ressorl et qui nous presentcnt beaucoup d'interSt
par les qualites salulaires que nous trouvons en plusieurs d'entre
elles et par la grande importance industrielle des Cotonnicrs. Les
aulres families, qui contiennent un grand nombre de vegetaux
remnrquables par la beaule de leurs fleurs, en comprennent aussi
qui nous sont precieuscs par leurs produits. C'est a Tun d'eux
que nous devons lechocolat, cet aliment exquis, moelleux, fon-
dant, parfumc, et en m&ne temps reparateur par excellence de
nos forces affaiblics.

FAMILLE.

MALVACEES. MALYACE*. Bartl.
Calice persistant. Etamines monadelphes. Antheres a une'seule

bourse.
Cette famille , qui tire son nom des plantes dont les qualites

salutaires leur ont assure une si grande popularile, comprend

(4) LesMalvacees , les Dombcyaoees, los Hermanniacees, les Byttneriacecs ,
Sterculiacecs etlesTiliaeees.
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encore un grand nombre de vegetaux, la plupart exotiques, qui
presentent un grand intent: tels sonl les Cotonniers, les Erio
dendrons et les Bombax \ ces tres-grands arbres qui produisent
aussi du coton., mais trop court pour etre fil6, et enfin le fameux
Baobab, cecolosse du regne vegetal.

G. MAUVE. MALVA. Linn.
Calicule a deux ou trois folioles libres. Calicecinq fide. Petales

cinq, ordinairement bilobes, etales.
Entre toutes les plantes que la Providence a destinees au sou*

lagement de I'humanite souffrante, il en est pcu d'aussi precieuses
que la Mauve. II n'en est pas dont les verlus soient aussi univer-
sellement reconnues. Grace au mucilage doux et nutritif dont
elle abonde dans toutes ses parties , elle est eminerament eraol-
liente, ainsi que I'exprime son nom (1}, adoucissante, rafraichis-
sante. Elle est tellemcnt propre a calmer loutes les inflammations,
ies irritations , qui sont le prelude de la plupart de.nos maladies
qu'elle est presque un remede universel, d'oii les anciens l'appe-
laient omnia-morbida. Aussi 1'a von s-nous partout sous la main,
croissant sur le bord des chemins, autour des habitations rustiques,
dans les decombres, etc.

Les anciens employaient la Mauve, non settlement comme
remede, mais surtout comme plante alimentaire. Les Romains
appretaient avec recherche les feuilles radicales et les jeunes
tiges; Ciceron §'en donnait une indigestion dont. il fait l'aveu
dans une de ses epitres; Horace 1'accueille dans ses vers comme
sur sa table :

Me pascunt olivse \ •
Me Gichorea, levesque Malvv.

Od. 31. lib. 1.

Parmi les modernes, les Chinoisen conservent l'usage alimen-
taire.

Insectes des Mauves.

(2) Mauve derive de Make et de Malasso ou de Mulatto , j'amollis.
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COLEOPTERES.

Apion malvae. Fab. — V. Tamarisc. II depose ses ceufs dans
les graines de la M. Sylvestris. Perr.

Apion fuscirostre. Fab. — V. Ibid. M&ne observation.
Apion aeneum. Fab. — V. Ibid. La larve vil dans les tiues de

la M. Sylv. Perr.
Apion radiolus. Mursh. — V. Ibid. II vit sur la M. Sylv., et

il y crcuse des sillons. Walton.
Diodyrhynchus austriacus. Meg. — Ce Curculionite vit sur la

M. Sylv.
Lixus angustaius. Fab. — V. Spartier. La larve vit dans les

tiges des Mauves; elle en d6vore la moelle en y creusant une
large galerie. Perr.

Cartallum ruficolle. Fab. — Ce Longicorne vit sur la M. Sylv.
Jacquel.

Podagrica malvae. III. — Gette Chrysoni&ine vit sur les Mauves.
: fulvipes. Fab. — Ibid.

— fuscipes. Fab. — Ibid.

HEMIPTERES.

Cimex aptems. Fab. — Y. Tilleul.
Heliothrips haeraorrhoidalis. Bouche. — Cette Thripside est

commune sur les Malvactes.

LEPIDOPTERBS.

Syrichtus alveolus. II.—La chenille decetteHesp&idea, comme
les autres, la tete forte, un peu fendue. Elle se transforme entre
des feuilles repliees sur elles-mfones.

Spilothyrus malvs. Fab. — La chenille vit sur la M. rotnndi-
folia. Hering.

Acontia malv<B. Esp. — La chenille de cette Noctuelide est
attenuee posterieurcment; elle se renferme.dans une coque molle
de soie melangee de grains de terre.

Cidaria malvata. Linn. — V. Berberis.
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Anacampsis malvella. Hubn; — V. Peuplier.
G. GUIMAUVE: ALTHJEA. Linn.
Calicule de cinq a neuf foHoles soudees inferieurement. Calice

cinq fide. Petales cinq, ordioairement bilob6s, etales.
Toutes les qualites bienfaisantes que nous venons de signaler

dans les Mauves , se reproduisent plus eminentcs dans la Gui-
mauve. Les douces vertus de celteplante semblcnt mfime se
reveler a I'extirieur par le duvet soyeux qui revfit loutes ses
parties, par les teintes moelleuses des couleurs, par l'harmonie
qui regne dans Tcnsemble. II semble que la nature nous la montre
du doigt, nous invite a la cueillir pour adoucir les acretes, les
irritations, les inflammations de nos visceres. Le mucilage one-
tueux de ses racines la rend surtout pectorale.

C'est a ses bienfaits qu'elle doit son nom gvec Althcea, je sou-
lagc> je gueris. Les Grecs lui donnaient encore celui d'Hibiscus,
qui a egalemenl passe dans la langue latine, ainsi que l'atteste
ce vers de Virgile :

Haedorumque gregem viridi compellere Hibisco. Eg 1.2.

et ce nom d'Hibiscus, place avaat celui de Malva, a donn6 lieu a
celui de Guimauve, Ibisco-Malva, Biscomalve, Bismalve, Gui-
mauve, tandis que, plac^ apres, il a produit Malvavisco , nom
italien et espagnbl de cette plante.

Une autreplante dece genre est Tun des plus beaux ornements
de nos jardins : la Rose Tremiere, Passe-Rose, Bourdon de Saint-
Jacques, par son elevation, son elegance, les couleurs eclalantes
et variees de ses fleurs, merite la distinction dont ellajouit.

Insectes des Guimauves.
COLEOPTfiRES.

Apion radiolus, Kirby. — V. Tamarisc. II (reuse des galeries
dans les Guimauves et leur nuih Bouche.

Lixus augustatus. Fab. — V. Spartier. La larve vit dans les
tiges de la Guimauve comme dc la Mauve. Perr.



HEMIPTERE.

Jassus pulchellus. Herr. — Cel Homoptere vit sur la G. offi-
cinale.

G. LAVATERE, LAVATERA. Linn.
Calicule a trois ou six folioles plus ou raoins soudees. Calice

cinq fide. Petales cinq, ordinairement bilobes, etales.
II y a trop de ressemblance organique entre les Lavateres, les

Mauves et les Guiniauves pour pouvoir douter que les premieres
dc ces planles nc participenl aussi des proprietes bienfaisantes
des autres. Elles doivent en Stre une succedance prtcieuse; mais
on n'en parle pas, et, pour ne pas accuser les Lavateres d'inuti-
]ite, on signale leur ecorce fibreuse comme pouvant servir a faire
des toiles, des cordages et m£rae du papier. Cependant, leur
qualite par excellence est la beaute, e'est la floraison abondante,
gaie, charmante, qu'elles nous prodiguent tout Tete, el qui leur
a valu le nom vulgaire de Mauve fleurie.

losectes des Lavateres.
GOLftOPTERES.

Apionradiolus. Kerby. —V. Tamarisc. 11 creuse des galeries
d^ns les Lavateres. Bouche.

Lixus augustatus, Fab.—V. Spartier. La larve vit dans les tiges
des Lavateres comme de la Mauve.. Perris.

HEMIPTERE.

Stenogaster lavatenc. Fab. — Cette Cimicide vil sur les L.
LEPIDOPTERE.

Spilothyrus lavalera, Esp. — V. Mauve.
G. ABUT1LON, ARUTILON. Tourn.
Calice non calicule, persistant, cinq tide. Petales obovales,

cbtus, flabellinerves. Ovaire cinq , oa pluriloculaires.
Ce genre nombreux, quoiqu'il ne soit qu'un demembrement des

Sida de Linn6e, ne contient qu'une espfece europeenne, et en-
core n'habite-t-elle que.la parlie australe; e'est l'Abutilon de
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Matthiole et d'Avicennes dont on lui a donne le nom. L'fcorce de
ses tiges se file corame le chanvre dans plusienrs con trees. Les
fleurs en bouton d'une espece du Bresil servenl d'assaisonnement
culinaire. Phisieurs autres, preservees de la gelee pendant Vhi-
ver, contribuent a l'ornement de nos jardins par ('elegance remar-
quable de leurs fleurs en cloches d'or veinees de bronze, gracieusc-
ment suspendues au milieu d'un beau feuillage palml.

Insectes des Abutilons:
LJEPIDOPTERES.

Syrichtus Sidaa. Fab. — V. Mauve. La chenille se nourrit
de I'Abutilon.

G. COTONNIER. GOSSYPIUM. Linn.
Caliculea trois folioles soudeespar la base. Calice cyathiforme,

a cifiq dents obtuses. Petales presquc dresses, convolutes.
Les Cotonniers ne sont pas connus, comme les Malvacecs pro*

cedentes, pour leurs qualites -salutaires, mais Us ont acquis la
cglebrile la plus extraordinaire: l'histoire de la substance qu'ils
produiscnt et de Tindustric qiii en a pris naissance sfelend a tous
les siteles et a tous les lieux. Le coton et ses tissus cachent
leur dfigine dans les profondeurs chronologiques de l'lnde, de
cette terremerveilleuse, oil (J'apr ŝ Heroddte , une planle portait,
au lieu de fruits, dela laine d'une qualite plus belle et meilleure
que celle des moutons; oil, suivant Strabon, la laine croissait sur
les arbres, et oil les Jones produisaient le miel sans le secours des
abeilles.

Les Indiens apprirent a filer et tisser le coton , ct, quoique sans
le secours de nos machines les plus perfectionntes, ils surpassent
encore aujourd'hui la perfection de quclqucs uns denos produits,
grace a leur patience, a Icur dexterite et a la finesse extreme de
leurs doigts.

C'est ainsi quc de Mazulipatam, dc Moussoul, de Calicut, sor-
taiont ces etoffes remarquables par leur mollesse ainsi que par
lcnr.biancheur, dont les prdtresEgyptien&portaientdesv^temenis



auxquels ils attachaient un grand prix. Au commencement de
I'ere chretienne, le coton p6n6tra dans la Grfece et en Italic Les
Arabcs transporterent la culture des Cotonniers et l'industrie du
coton dans tout le nord de l'Afrique, et de la en Espagne. Pen-
dant quo cette transmission s'operait de 1'Inde vers 1'Occident, il
parait qu'elle se faisait egalement vers VOrient et qu'elle parvenait
en Ameriquc, a moins que Ton admette que le coton y ait eu un
bcrccau particulier. A l'epoque de la decouverte du Nouveau-
Monde, l'industrie cotonniere etait parvenue a un haut degre de
perfection au Mexiquc; de beaux tissus firent partie des presents
que Fernand Corlez envoya a Charles-Quint.

Cepcndant cette Industrie qui etait success!vement parvenue a
toutes les parties de l'Europe, etait restee simplement manuelle,
lorsque nous lui vimes, presque de nos jours , p rend re un essor
inoui, du aux plus inggnicuses applications de la mccanique, et
operer toutes les merveilles ecloses a Manchester. La Mule-Jenny
et la machine a vapeur ont accompli le prodige le plus eclatant
que presenlent les annales de l'industrie.

Insectes observes sur les Cotonniers :

COLEOPTERE.

Apate monachus. Linn. — V. Tilleul. Sous les vieilles
ecorces.

ORTHOPTERE.

Gfyllus campestris. Linn. — V. Ciste. Sur les racines.

HEMIPTERE.

Kermes gossypii. — V. Tamarisc.

LEPIDOPTERE.

Noctua subterranea. — C'est probablement une Agrotis, ct
peut-etre VA. segetum dont la chenille devore les racines de tou-
te<; planles

Noctua gossypii (1).

(1) Cet iiisecte, ainsi (jue les precedents sont mentionncs comme ennemis du
Cotonnier, h l'article ce cet arbre, Dictionnaire d'Orbigny.



CLASIE.

GRUINALES. GRUINALES. Barll.—Petaleshypogynesousubpe-
rigynes. famines en nombre defini. Ovaires au nombre de trois
& cinq, inadherenls.

Gette classe n'est pas considerable, mais elle renferme Tun des
vegttaux les plus precieux pour 1'homme, qui soienl sortis des
mains du Createur: le Lio. Elle nous interesse encore en char-
mant nos yeux par les fleurs de la multitude de Geraniums el
d'Oxalidcs qui occupent un rang si distingue en horticulture.

Le nom de la classe, comme celui jie Geranium , fait allusion
au bee de Grue dont le fruit prend la forme.

FAMILLE.
#OXALIDEES. OXALIDEJS. De Cand.
Ovaires cinq, connes ; ovules en nombre indefini, superposes.
G. OXALIDE. OXALIS. Linn.
Calice cinq parti. Petales cinq, onguicules, trfcs obtus. Eta-

mines dix, inserees a un CQurl receptacle, cinq plus grandes.
Ovairee k cinq loges de un a douze ovules.

Des nombreuses espfeces d'Oxalides, la plupart exotiques, une
seule, indigene, offre de I'intlrgt par ses projprietes aperitives,
rafraichissantes, anti-scorbutiques. L'acidile de ses feuilles I'a
fait employer aux mimes usages culinaires que TOseille, et e'est
a elle que nous devons Toxalate de potasse, connu sous le nom
de sel d'Oscille. Elle est si connue, si commune, qu'elle porte un
grand nombre denoms populaires tels que Surelle, Oseille de
Paques, Alleluia, a cause de l'epoque de la floraison, Trifle aigre,
Herbe deBoeuf, Pain deCoucou. Quant au nom grec Oxalis,
comme il a donne naissance a celui d'Oseille, il a ete detourne de
son deception propre en 6tant applique aux plantes qui le portent
aujourd'hui.

Les Oxalides sont d'une complexion tr&s-sensihle, tres-exci-
Cable; non seulement les fleurs ne s'epanouissent qu'aux rayons
du soleil, mais, lorsque le ciel est couvert, les folioles se plient



dans leur longueur et se»rabattent sur le petiole commun, et,
dans les temps orageux, les feuilles s'agitent aussitdt que la main
s'en approche.

Insecles des Oxalides:
COLEOPTEBE.

Phytonomus Oxalis. Herbr. — Ce Curculionite vit sur l'Osu-
relle.

FAMILLE.

L1NEES. LiNEiE. De Cand.
Ovaires troisacinq, connes, renfermant chacun deux ovules.

P6risperme nul ou tresrmince.
G. LIN. LINUM. Linn.
Calice cinq parti, persistant. Sepales indivises Petales cinQ,

examines cinq. Ovaire ordinairement a cinq loges incompl&ement
biloculaires, biovulees.

Apres lc Blc qui nous ndurrit, il n'est pas de plante plus utile
que le Lin qui nous rev&t. Aussi haut que nous remonlions les
sifeclcs primilifs, nous relrouvons le t in en usage; chez les Egyp-
tiens, chez les Ccltcs, l'art deleconvertir en toile a ete perfectionne
suivant les progres dela civilisation. ARome, sous lesEmpereurs,
on en faisait des tissus d'une telle finesse que Petrone ks appelie
des nuages de lin. Maigre la haute opinion que cetle hyperbole
nous donnc de l'industrie liniere chez les Romains , nous doutons
qu'elle atteignit la delicatessc de nos gazes, de nos dentelles, de
nos linons; cl il cxiste unc branche de cettc industric qu'ils nc
possedaient cerlainement pas. e'est la filature du lin a la meca-
nique, cc problfeme dont la solution semblait braver la puissance
humaine, ct que notre Girard a ou la gloirc de resoudre. Pour-
quoi faut-il que ce mcrvcilleux perfectfonnement ait port^ une
perturbation dans le travail des fcmmes en rendant improductifs
leurs fuseaux et leurs quenouilles?

Le Lin a bien aussi son importance en medecine. La graine en
esl eminemment propre, par le mucilage doux ct abondant qu'elle
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contient, a calmer les organes irrilis, a combattre rinflammatioa
da sang.

Le Lin n'est pas seulement une plante textile et mgdicinalc,
mais encore oI6agineuse e t , a cc titre, extrfonement utile dans
riconomie dotnestique et les arts. L'huile de Lin alimenle la
lampe qui gdairenosveilles; nous luidevons lapeinture al'huile
qui, depuis Jean Van Eick, a produit lant de chefs-d'oeuvre.
Enfin, ce sont les debris des tissus de Lin qui se trans for meat en
papier depositaire de nos pensees et de nos sentiments.

Insectes du Lin:
COLEOPTERES.

Psyllioides chrysocephala. Fab. — V. Chou. Ces insectes
pullulent au point de detruire des recoltes entieres, si on ne leur
oppose pas d'obstacles. Les cultivateurs du canion de La Ventie,
arrondissement de Belhnne, qui cuitivent en grandes quantites le
Lin tardif, dit de Mai, ne parviennent a souslraire leurs semailles
a la voracite de ces Aliises, qu'en convenant entre voisins de
semer le m6me jour. II en re&ulte que ces insectes, disseminfe sur
des espaces considerables ne produisent qu'un effet insensible,
tandis qu'ils devorent tout lorsqu'ils se rtunissent sur des semis
isol£s.

LEPIDOPTERES.

Eupithecia linaria. B. D. — Tamarisc.

FAMILLE*

GfiRANIACfiES. GERANIACEJE. JUSS.

Ovaires cinq, distincts, biovules, attaches autour d'un axe
central. Graines depourvues de perisperme.

G. GERANIUM. GERANIUM. Linn.
Galice cinq parti. Segments presqu'egaux, aristes. Petales

cinq , obtus, onguiculls, 6gaux, hypogynes. Etamines dix,
toutes fcrtiles, presque Hbres.

Lei Geranium, en y comprenant les Erodium et les Pelargo-



nium, qui en ont 6te detaches, se recommandent ggneralement
par la beaute de leurs fleurs , l'ampleur des corolles, la vivacite
des couleurs. Les derniers surtout jouissent d'une faveur qui
s'etcnd depuis l'echoppe du savetier jusqu'aux splendides collec-
tions de l'opulent horticulteur. Us se singularisent comme les
Bruyfcres, en offrant un tres-grand nombre d'especes appartenant
presque loutes au Cap de Bonne-Esperance. M. Sweet en a decrit
pres de 700. A la verite, il est permis de croire qu'il s'y trouve de
nombreuses varietes. L'art de produire des.hybrides par des gene-
rations artificlelles, enrichit indeliniment l'horticulture, mais
deconccrte la science.

Les Geranium proprement dits sont moins connus par leur
beaute quc par les proprietes medicates qui leur sont attributes.
Les vertus astringentcs, vulneraires el resolutives de I'Herbc k
Robert surtout, ont une reputation qui remonte a l'antiquitg ,
mais elles sont contestces, comme tanl d'aulres, de nos jours. Si
Ton remonte a l'origine du nom de Robert porle par cette plante,
dfes le XVI.c siecle, il derive probablement de rubra, rubcrta, a
cause de la couleur rouge de sa tige, de ses feuilles et de ses
fleurs.

Insectes des Geranium :
COLEOPTERES.

Ceutorhynchus geranii. Payk. — V. Bruyfcre.
Limnobius dissimilis. Gyll.—II vitsurleG. pratense. Walton.

HEMIPTERE.

Alydus geranii. L. Duf. — Cette Cimicide vit sur les Ger.

LEPIDOPTERES.

Lycoena eumedon. Esp. — V. Baguenaudier. M. Bellier de la
Chavinerie l'a trouv^ dans les ravins oil croit un Geranium donl la
fleur parait avoir beaucoup d'attrait pour ce papillon, et dont la
feuiile sert, sans doute, de nourrilure a sa chenille.

Clisiocampa caslrensis. Linn. — V. Pommier.



Orthosia urticas. Linn. — V. Houx.
Heliothis marginata. Fab. — V. Coudrier. La chenille vit le G.

pratense. Freyer.
Plerophorus acanlhodaclylus. Hubn. — V. Rosier. La chenille

vit surle G. roberliana. Zcll.

G. ERODIUM. EuoDiuM. L'herm.
Calice cinq-parti, a segments presque egaux. Petales cinq,

obtus, onguicules. Etamines dix , presque libres ; les cinq intg-
rieures sleriles. •" . .

Pour faire allusion aux liens qui ont longtemps uni ce genre au
precedent, L'herminier l'a homme Erodium (Heron), voisin de la
Grue. Le type en est IE. moschatum , si remarquable par son
odeur. .

Ihsectes des Erodium :
Limncbius rmxtus. Sch. La larve se developpe sur YEr. cicu-

tarium. Walt.

CX.ASSE.

MALPIGHINEES. MALPIGHINE:E. Bartl.
Petales inseres sur un disque hypogyne. Etamines en nombre

defini. Ovaires au nombre de deux*ou trois.

FAMILLE.

TROPEOLEES. TROPGEOLE.E. JUSS.

Fleurs irregulieres. Calice eperonnd a la base. Pericarpe tri-
coque.

G. CAPUCINE. TROPCEOLUM. Linn.
Calice cinq-parti, caduc, colore. Petales cinq. Etamines

huit.
La Capucinc, par ses feuilles en forme de parasol, par ses

grandes fleurs de couleur eclalante, de forme anormale, par son
temperament frileux qui lui rend les premieres gelees mortelles ,
decele sa palrie tropicale. Originaire du Perou, comme la
pomme de terre, elle n'est pas devenue moins viilgaire que



celle-ci , malgre l'exlrfime difference de ces plantes dans leurs
relations avec nous : Tune nous nourrit, I'aulre se borne a nous
plaire ; e'est a peine si elle croit devoir joindre a sa beaute l'uti-
lite de sesboutons, desesjeunesgraines, commclesdlpres. Fleur
du pauvre et du nche, elle tapissc egalement Ies murs de la
chaumiere , le kiosque du jardin paysagistc,

Nous devons a Taimablc fille du grand Linnee la premiere
obscrvationdu phcnomene phosphoriqueque presents queiquefois
la Capucine, a l'inslar dc la Fraxinelle. Avant le lever et apres le
coucher du soleil, die semble lancer des etincelies que le crepus-
cule rend visibles.

Insectes des Capucines :
LEPIDOPTERES.

Pieris brassies. Linn. — V. Chou. La chenille vit aussi sur la
G. commune. Brez.

Pieris rapae! Linn. — V. ibid.
Melanthia fluctuaria. B. —V. Poirier.

D1PTERES.

Notiphila flaveola. Meig. — La larve de cette Muscide mine Ies
feuilles de la C; lagalerie qa elle y creuse cst centrale, oblongue,
asscz vaste.

Phytomyza geniculata. Macq. ~ V. Houx. La larve mine Ies
feuilles de la Capucine. Goureau.

Phytomyza flaveola. Meig. — V. ibid. La larve mine Ies feuilles
dc la Cap. Elle s'etabKt ordinairement au centre de la feuille, au
point d'oii partent Ies nervures, et se loge sous Tepiderme supe-
rieur. Elle ronge le parenchyme autour d'elle, et agrandit son
habitation jusqu'a ce qu'elle ait pris toute la nourriture neces-
saire a son developpement; puis die se fixe contre la membrane
inferieure et se change en nymphe. Goureau.

FAMILLE.
BALSAMINEES. BALSAMINE^E. A. Rich.
Fleurs hermaphrodites, irregulieres. Calice inadh6rent; le

plus souvent quatre sepales, disjoints, bis^ri^s, dontTun en forme



de casque. Corolle hypogyne. Petales le plus souvent au nombre
de quatre, disjoints , similaires.

Peu de plantes ont ete, aulantque cetfe faraille, Tobjetde
controverses entre les botanistes, et cependant, il n'y a en lilige
que lessepales du calice et les petales de la corolle. Des hommes
eminents dans la science, tcls que MM. E. Meyer, A.Richard,
Roeper, Kunth ,#Bernhardi, ont interprSte diversement les parties
de ces organes. 11 en esl resulte une incertitude encore cxistante
sur la place que ccttc faqiillc occupe dans l'ordre naturel, et ce
n'est qu'en hesitant que nous les rangeons a la suite des Tro-
peolees.

G. BALSAMINE.' IMPATIENS. Linn.
Fleurs a quatre sepales. Deux petales. Capsule cinq-loculaire
Ce genre est remarquable surtout par la beaute de l'espcce

originaire de I'lnde, import6e au XVI.c siecle dans nosjardins oil
eltobrillea cdtede la Rcine-Mar^uerile. Comme cctle derniere,
ellea ete perfectionnee par la culture, au point que Tune des
varieles porte le nom de Camellia.

Le moment de la malurite des graines determine chcz les Bal-
samincs un phenomfene analogue a celui que presentent les
GeniSts. La capsule qui les .renferme s'ouvre avec eclat, ses
cinq valves se roulent en spirale et les graines sont lancees au
loin. C'est ce qui a valu a la Balsamine les noms d'Impatiens et
de Noii me tangere.

Insectes des Balsamines:

LEPIDOPTERES.

Papilio huntera. Fab. — V. Poirier. Brez.
Deilephila elpenor. Linn. — V. Vigne. Brez.

— porcellus. Linn. — Ibid. Brez.

CLASSE.

TRICOQUES. TRICOCC*:. Bartl.
Petales etetamines hjpogynes ou perigynes. Ovaires presque

toujours au nombre de trois.
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FAMILLE.

EUPHORBIACfiES. EUPHORBIACEJE. JUSS.

Fleurs unisexuelles, quelquefois incompletes. Etamines subhy-
pogynes.

Les Euphorbiacees, seule famille des Tricoques dont nous
avons a nous occuper, ne comprennent elles-memes, bien qu'elles
soicnl composees de plus de 800 especes, qu'un fort petit nombre
de piantes indigenes. Les autres appartiennent generalement aux
regions chaudes dn globe , oil l'Screte de leur sue laiteux les rend
souventvencneHsos. Plusieurs d'cntr'elles sont au nombre des ve-
ggtaux les plus connus par leurs proprieles nuisibles ou utiles :
telssonlle Mancenilier, leMedicinier, leRicin, le Manioc qui
presente a la fois«a seve meurtrierc et sa fecule nourricifere , le
Caoutchouc , donl la gomme cst tellement elasiique , qu'elle se
prete aux innombrables applications qu'en fait progressivement
1'industrie humaine.

G. MERCURIALE. MERCURIALIS. Linn.
Fleurs monoiques ou di01 ques. Calice a trois ou quatre divi-

sions. Fleurs males : etamines ordinairement de huit a douze;
femclles a ov'aire didyme.

Des deux Mercurial'es indigenes, TAnnuelle que nous trotffons
dans Unites nos cultures, a eu , chez les anciens, la deslinee la
plus brillanle ,• gr&ce aux vertus qui lui etaient attribuees. Elle
avait 6te decouverte par Me re u re; non-seulement ses qualites
laxatives ctemollientes la rendaient propre a guerir un grand
nombre d'affections, mais ellc jouissait de la proprietc merveil-
Icusc de donner aux femmes la faculte de procreer les sexes a
volonte, e'est-a-dire qu'elles engendraient des garcons en faisant
usage de la planle m&le, et reciproquement.

Les moderne? ayant depouille la Mercuriale de cetle precieuse
prerogative, mettent mteie en doute ses qualites medicinales t

qui ne sont plus guere reconnues que par les sages-femmes f et
comme remedes de bonnes femmes.
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Quant a la Metcuriale vivace que nous trouvons dans les bois ,
elle cst veneneuse , et Ton nes'en defie pas assez.

Insectes des Mercuriales:
COLEOPTERES.

Apion germari. Walt. — V. Tamarisc. La larve vit et se trans-
forme dans la tige et surtout au* noeuds de la M. annua , qui
s'hypertrophient quelquefois. Perr.

Barynotus carinatus. MulL — Ce Curculionite vit sur la M. an-
nua. Ann. de Stettin 1840.

Tropiphorus mercurialis. Fab. — II vit sur la M. perennis.
Altica cicatrix. Perr. — V. Vigne. La larve se nourrit des

feuilles de laM. annua, et l'insecle, parfois, les ronge ega-
lement. Perr.

LEPIDOPTERE.

Solenoptera meticulosa. Linn. — V. Giste. La chenille vit sur
la M. perennis. Brez.

G.TRAGIA. TRAGIA. Plum.
Fleurs monoiqurs; males: calice tri-parti, etamines deux ou

trois; femelles : calice lc plus souvcnl six-parii. Capsule k trois
coques hispides.

Ccs herbes, comme les Orties, sont redoutablcs par les piqures
brulantes que produit rattouchemeut despoils dont elles sont
herissees.

Elles nourrisscnt un Coleoptere :
Curculio tragiae. Fab. — Brez.
G. EUPHORBE. EUPHORBIUM. Linn.
Involucre commun, caliciforme ou campanule ou turbine, h

quatre ou cinq divisions. Fleurs males , nombreuses, coinposees
d'uneseule etaminc. Femelles solitaires, centrales.

Le genre Euphorbe, qui porte le nom d'un medecin grec, ne
comple pas moins de 300 especes, reparties dans toule^ les parties
du monde, et qui se preseutent sous les formes les plus diverses:



quclquefois sans feuilles, d'autrcs fois pourvues d'epines, ou
affectant la figure d'un cierge, represenlanl une tete de Meduse ,
un melon, un cyprcs; mais cct clrange Protee conserve l'integra-
lite de ses caracteres organiques,. et surtout les proprietes si
communes de ses sues laiteux. Ces dcrniers sont toujours d'une
acrete extreme, veneneux ou purgatifs, suivant les doses qu'on en
prend. Ccttc acrete dans les especes equatoriales est telle , qu'aux
iles Canaries, les baics de l'Euphorbe des pecheurs, jetees dans
les eaux, suffisent pour paralyser le poisson. Parmi les especes
indigenes, l'Epurge et l'Esule tiennenl lieu de 1'emelique et de
1'Ipecacuanha.

Insectes des Euphorbes :
COLEOPTERES.

Anthaxia incuita Germ. — V. Cerisier.
Malachius marginellus. Fab. — V. Lierre. 11 vit sur les Eu-

phorbes. F. Mirmann.
Tomicus euphorbias. Kuster.—La larve vit qt se transforme dans

la tige de l'E. amygdaloidcs. Perr.
Parmena pilosa. Solier. La larve de ce Longicorne se trouve

dans les tiges sfcehes del'E. characias. Elle n'y mange pas d'abord
toute la moelle-, mais elle s'y pratique un chemin tortueux ^t vit
du reste, en revenant sur ses pas. (Sol.)Ellc preferc les tiges qui
ne sont pas couronnees de ileurs. A I'epoque de ses mues , elle
fcrme, d'un bouchon compose de la maliere ligneuse, les extre-
mites de l'espace dafts lequel elle s'est arrelee. Muls.

Clylus floralis. Pallas. — V. Erable sycomorc. On le trouve
pendant Tele sur les ileurs de l'E. gerardiana. Muls.

Oberea erytrocephala. Schr. — V. Chevrefcuille. Elle vit sur
TE. gerardiana. Muls.

Phytcecia ephippium dulcis. Muls. — V. Vigne.
Dorcadion lineata. 111. — La larve de ce Longicorne paralt

vivre sur l'E. gerard. Muls.
Cryptocephalusmoroei. Linn—V. Cornouiller. M. Von Heyden

a trouve les larves dans leurs sacs sur l'E. Epurge (Tithymale.)



Aphthona Euphorbia Fab. — V. Ronce. Ann. Stett. 1840 .
Aphthona tithymali. B. —Ibid. %

Psylliodes chrysocephala. Linn. — V. Chou.
HEMIPTERES.

Stenocephalus nugax. Fab.— Cette Cimicide se trouve sur l'E.
cyparissius, en Lithuanie. Gorski.

Alydus calcaratus. Linn. — V. Geranium. Sur lesE. Burm.
LEPIDOPTERES.

Deilephila esulae. B. — V. Vigne. La chenille vit sur l'E.
esula.

Deilephila dahlii. Tr. —V. ibid. Sur les E. pratensis et myrsi -
nites. Rumb.

Deilephila euphorbia?. Linn. — V. ibid. Les chenilles vivent
sur l'E. cyparissius. M. Milliere, deLyon , a fait des experiences
qui constatent que ces chenilles sont venerieuses comme la plante.

Deilephila nycoea. De Prun. - V. ibid. La chenille se nourrit
de l'E. esula. Bellier.

Deilephila. Tithymali. B. — V. ibid. Sur TE. epurge.
Sesa anthriaxiformis. Rumb —'V. Groseiller. La chenille se

trouve en Corse, sur les feuilles de l'E. myrsinites. Ramb.
Chelonia hebe. Linn. — V. Cerisier. Sur 1'E. epurge.
CHsiocampa casirensis. Linn. —V. Pommier. Surl'E. epurge.
Acronycta euphorbia*. Fab. — V. Tilleul. Sur l'E. epurge,

cyprassus et esula. Hering.
Simyra nervosa. Fab. — V. Saule. Sur TE. esula. Hering.
Actebia prcecox. Linn. — La chenille de cette Noctuelite est

lisse, a tSte globuleuse. Elle vit surl'E. cyparissus et s'enfonce
dans la terre sans former de coque.

Cucullia scrophulariae. Ramb. — V. Lychnis. La chenille vit sur
l'E. epurge.

Abrostota urticae. Hubn. — La chenille de cette Noctuelide est
moniliforme, h tete petite et plate, a onzi&me segment releve en
bosse. Elle vit sur l'E. characias et se renferme dans uoe coque de
soie placee entre des feuilles.



Menoa euphorbiaria. H. — La chenille de cette Phaltaide est
herisste de poils courts ct renflee dans Ic milieu. Elle vit sur les
Euphorbes et se renferme dans un leger cocon.

Sericoris euphorbiana. Zell. — 'V. Bruyfere.
Micropteryx paykullella. Fab. — V. Cornouiller. II vit sur les

fleurs de l'E. characias.
DIPTERES.

Cecidomyia euphorbias. — Loew. V. Groseiller. Elle vit dans
les feuilles deformees de l'E. cyparissius.

Xestomyza chrvsanlhemi. Meig. — Ge Bombylier recherche
aussi les fleurs d'une Euph. L. Duf.

Agromyzapusilla. Meig.—V. Ble. La larve mine les feuilles de
l'E. cyparissius, dans lesquelles elle creuse une galerieoblongue,
irregulifere , assez vasle. Gour.

TfiREBINTHINEES. TEREBINTHINEJE. Barll.
Petales et etamines hypogynes ou subperigynes. Ovaires dis-

joints ou conjoints.
Voyez les arbres et arbrisseaux.

FAMILLE.

ZYGOPHILLEES. ZYGOPHYLLE*:. Rob. Br.
Petales et famines hypogynes. Garpelles connes jusqu'au

somroet, a deux ou nombreux spermes, s'ouvrantpresquetoujours
a la face externe,

G. FABAGELLE. ZYGOPHYLLUM. Linn.
Calice cinq-parti. Lanieres in^gales. Petales cinq, fitamines

dix. Ovairc cinq-loculaire. P^ricarpe a loges non cloisonnees
en dedans.
• Ces plantes qui sont rtpandues en Asie, en Afrique et en Ame-

rique, sont a peine representees en Europe par une herbe de la
Russie meridionale qui nourrit un Lepidopt^re.

Deilephila zygophylli. H. —V. Vigne.



G. TRIBULE. TRIBULUS. Linn.
Pericarpe a loges indehiscentes en dehors v divisees en dedans

pardescloisons.
Suivant M. Barfeze, de Marseille, le Tribulus terrestris nourrit

la larve d'un Coleoptere :
Rhynocyllus lareynii. Jacquelis. Duval.

FAMILLE.'

RUTACEES. RUTACE;E. Bartl.
Petales bypogynes, onguicules. Carpelles conncs y poly-

spermfe, s'ouvrant par la suture interne.
G. RUE. RUTA. Linn.
Calice court •, de quatre divisions. Petales quatre. Etamines

douze. Ovaircs quatre.
La Rue, qui croit spontanement sur les montagnes de l'Europe

meridionale, est caracterisee par sa saveur amere, nauseabonde,
parsonodeur felide, penctrante; les sues en sont caustiques,
brulants. Elle est un poison violent; elle fail commeltre de cou-
pables avortements; lout semble devoir nous repousser loin d'elle,
et cependant elle ctait en possession , des une haute anliquite,
d'une grande reputation d'utilite, sous plusicurs rapports. En
niedecine, elle etait employee contre une multitude de maladies;
elle aiguisait la vue , elle guerissail de la morsure des serpents ;
saseve , le croirait-on, repandue sur les chats, leurdlaitla
faculte de devorer les jeuncs poulcts (Dioscoride). Les anciens en
faisaient aussi un grand usage comme assaisonnement, soit a
1'etat de graine ,soil acelui d'herbe fraiche ou dessechee.

L'emploi de cclle plante est fort reslrcint aujourd'hui; nous en
redou^onslcs dangers plus que nous n'en esperons les bons effets;
cependant die entre dans la composition dtr vinaigre des quatre*
voleurs. Sous le rapport culinaire , on la mange en salade dans
quelques parties de Tltalie et du nord de TEurope. Les Napoli-
taines en portent de petils bouquets pour SQ preserver du mauvais
air.
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La floraison de cette plante presente de l'interik : les famines,
au nombre de huil, forment un angle droit avec le pistil ct sont
renfermees deux a deux dans la concavite de chaque petale Lors
de la fecondation, elles se redressent successivement, poscntleurs
antheres sur le sligmate, s'en eloignent ensuite et reprennent leur
position premiere.

Insectes des Rues:
COLftOPTERE.

Apion civicum. Germ. — V. Tamarisc.
LEPIDOPTERE.

Papilio raachaon. Linn. — La chenille vit sur la Rue.

CLASSE.

CALOPHYTES. CALOPHYTJE, Bartl.
Petales et famines perigynes. Ovaires disjoints ou plus ou

moins conjoints, le plus souvent solitaires. Styles libres, en mftme
nombrc quc les ovaires.

Voyezles arbres et arbrisseaux.
FAMIUE.

SPIREACEES. SPIREACE:E. Loisel.
Lobes calicinaux a estivation imbricative. Ovaires en norobre

detini , inadherents.
G. SPIRfiE. SPIROEA. Linn.
Tube calicinal , subcampanule. Limbe a lobes Stales. Petales ,

cinq. Etamines de seize a cinquante (ordinairementvingt). Ovaires
de cinq a quinze.

Voyez les arbres et arbrisseaux.
Nous nous sommes occupe des Spirea ligneux. Nous devons dire

un mot des especes herbacees; nous nc pouvons passer sous si-
lence la Barbe-de-Chfcvre, la Filjpendule, la Reine-des-Pres, dont
le port, la beaute , la grftce les ont fait passer des prairies dans
Ins jardins; la derniere surlout, l'Herbe aux Abeilles, qui do-
mine toutes les plantes aulour d'elle, donl les amples et legers
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fascicules couronnent la tfite et que 1'horticulture embellit encore
en doublant la flour et en la colorant durose le plus tendre.

Insectcs des Spirees :
. COLEOPTERES.

Hoplia argentea. Fab.—Sur les fleurs du Sp. ulmaria.Schmidt
— squamosa. Fab, — V. Ibid. Ibid.

Leptura 4 maculata. Gill. — Sur le Spiroea aruncus. Krie-
cbbaumer.

Chrysanthia viridissima. Lin. —Sur le Spiroea ulmaria. Schmidt.
Cryptocephalus cordiger. Linn. — Sur le Spiroea filipendula

Hornung.
Micropteryx aruncella. Scop. — Sur le Spiroea aruncus. Sur lea

Alpes. Zeller.
Cerambyxcerdo. Fab. —Spiroea. Mulsang.
Aphis onobrychis. Fam. C. — Sur le Sp. ulmariae. Kalt.
Obrium brunneum. G. 1. B. —II vit sur le Spiroea aruncus,

Kriecbbaumer.
HEMIPTERE.

Cicada arunci. Linn. — Sur les Spirees, dans la Carniole. Br.
LEPIDOPTERES.

Sphynx ligustri. Linn. — La chenille vit aussi sur les Spirees.
Smervnthus ocellata. Linn. — Id. Br
Zygoena filipendula. Linn. — Id.
Bombyx quercfls. Fab. —Id.
Lusiacampa quercifolia. Fab. — Id.

DIPTERE.

Cecidomyia ulmaria. Fairmaire. — La larve mine les feuilles
du Spiroea ulmaria.

FAMILLE

DRYADEES.

G. FRAISIER. FHAGARIA. Linn.
Calice quinquefide. Segments alternant chacun avec une
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bractee; tube concave. Petales cinq. Etamines et ovaires en nom-
bre innombrable.

La Fraise est a nos yeux le fruit qui reunitle plus de tit res pour
nous plaire: die flatte nos sens, elle nouscharme par la saison oil
elle mftrit, par les lieux oil elle crolt spontancment; elle nous
inspire un grand inler&t par toutes ses qualites salutaires. La
Providence a choisi Tune des plus humbles plantes , l'emule de la
Violette , pour enfaire un don precicuxal'homme.

Elle flatte ensemble notre vue, notre gout, notre odorat. Sa
forme, sa couleur sont celles du bouton de rose; sa saveur, a la
fois douce et acide, jointe a son ardme suave, delecte notre
palais: Son parfum s'exhale en emanations si fragrantes, qu'elle
en a recu son nom (1) comme de sa qualite la plus eminente.

La Fraise, en murissant au printemps, est un des charmes de
celte amiable saison; elle nous delivre de la sterilite de Driver,
elle commence seule celte riche guirlande conlinuee par la Gro-
scille, la Framboise, la Cerise , TAbricot, la Peche; la Prune,
la Poire , la Pomme , le Raisin et tant d'autres qui nous nour-
rissent, nous rafraichissent, nous rechauffent de leurs pulpes
suaves.

Originate des bois , elle ne nous parait jamais plus parfumee,
plus savoureuse que lorsque nous la cucillons en parcourant la
lisiere tleurie dune foret, en gravissant les flancs boises d'une
monlagne; elle nous rappelle alors nos excursions dans les Alpes,
les Pyrenees, et tous les souvenirs qui en prolongent encore les
char mantes impressions.

Gette Fraise des Alpes, que nous avons savouree dans ses pe-
louses natives, joint au merite de ses congenercs, cehii de donner
des fruits jusqu'en aulomne; elle raultiplie ainsi nos jouissances;
elle se place au premier rang par cette prerogative. Le Capron,

(1) Fraisff'&rivaitet'ieprononcait : Frage , Fraga, Fragaria.
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1'Ananas, leWilmot, le Queenberry, le Goliath la surpassent en
volume, mais la Fraisedes Alpes nous rend , en septembre , son
parfum printannier.

La Fraise, qui nous procure tant de jouissances , n'cst pas
moins prodigue de bienfaits salutaires: elle est, conime aliment,
un moyen puissant pour combattre plusieurs maladies, telles que
la phlhisie pulmonaire, le scorbut; c'est en faisant un usage pro-
Ionge de Fraises que Linnee se guerit radicalcment de la goutte.

Les anciens ont si generalement connu nos pinnies usuelles
et leurs proprietes , que nous pouvons nous etonner de la voir
meconnue des Grecs et des Romains. Elle est seulement nominee
par Pline , sans aucune mention de ses qualites ; mais, dfes le
moyen age, ellcfut apprecjee asajuste valeur.

Insectes des Fraisiers :
COLEOPTERES.

Melolontha vulgaris. Linn. — V. Erable. Le Ver blanc eet le
plus grand ennemi du Fraisier.

Rhyncbitcs fragariae. Stev. — V. Vigne.
Anthonomus rubi. Fab. — V. Sorbier. Sous le nom vulgaire

de Lisette, il cause de grands degals parmi les Fraisiers, dont il
coupe les hampcs.

HEMIPTERE.

Coccus fragariae. Linn. — V. Tamarisc. II sert a teindre en Si-
b6rie. Br.

LEP1DOPTERES.

Psyche stettinensis. Her. — La chenille vit sur le Fraisier.
Noctua bella. Linn Id.

— brunnea. Fab (Fragariae). Bork. — Id.
— fascelina. Fab —Id.

Gloea rubricosa. Fab. —Id. La chenille de cette Noctuelide est
rase, veloutee, a tete moyenne, subglobuleuse. Elle s'enterre
avant de se transformer.

Mecoptera serotina. Ochs. La chenille de cette Noctuelide est



rase, un peu attenuee anterieurement, de couleurs sombres. Elle
vit sur le Fraisicr, se cachant pendant le jour, et s'enterre peu
profondemenl avant de se transformer.*

Agrolis segeium. Linn. — V. Bruyere. La chenille d^vore les
racines des Fraisiers el commet de grands degals.

Incurvana praclalella. W. W. — V. Groseiller. La chenille vit
sur ia surface inferieure des feuilles du Fraisier. Zeller.

G. POTENTILLE. POTENTILLA. Linn.
Calice persistant, evase, ordinairement a cinq divisions, alter-

nant chacune avec uncbraclee adnce au sommetdu tube. Petales
cinq.Elamines et ovaires eanombreindofini. Receptacle sec.

LesPolentilles. au nombre de plus dc £00 especes, ne different
guere des Fraisiers cfuc par le receptacle de leurs fruits , qui est
sec au lieu d'etre succulent. Aussi Pline place-til ccs derniers
parmi les premieres. II nedit pas unmot du fruit du Fraisier ,
qui etait enlierement inconnu , et il exalte toutes les verlus rtiedi-
cales de la Potcnlille, donton se servait, mdme pour chasser les
malins esprijs. Par un reviremenl de fortune, les roles sont chan-
ges : la Fraise a pris rang parmi les meilleurs fruits et la Poten-
tille esttoinbee ^ans un profond discredit. Ce n'esl plus qu'un
leger astringent, fort dedaigne; seulemenl, dans quelques loca-
lites, elle est employee a plusieurs usages domestiques. On
mange, commc les Epinards, les jcunes feuilles satinees de l'Ar-
genlinc dans quelques cantons de TEcosse, et Ton y reduit la
racine en farine, dont on fait du pain dans les temps de diselle.
Onl'emploic aussi a faire de la biere et elle serl aussi au tannage.

Tnsectes des Potentilles:
COLEOPTERE.

Sibinia potentillae. Koch. — V. Orme.
HEMIPTERES.

•Coccus fragariae. Linn. —V. Tamarisc.
prolonicus. Linn. — II se trouve sur les racines de la

Tormentille, genre tres voisin des Potentilles.
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LEPlDOPTfrlE.

Coleophora ochrea. Haworth. — V. Tilleul. Les fourreauxdes
fhenillesse trouventsur lePotentilla argentea. Zell.

G. COMARUM. COMARUM. Linn.
Le Comarum, voisin ties Frai&iers, est une plante rampante

dont les fleurs pourpres Torment de beaux corymbes au sommet
des rameaux.

Insectes du Comarum :

COLEOPTERES.

Phytobiuscomari. Panzer. — V. Groseiller.
Donacia sericea.L. —V. Polamogeton. Sur le C. palustre. Suff.
G.BENOITE. GEUM. Linn.
Calice cinq (ide. Petales cinq. Elamines et ovaires en nombre

indetermine. Styles terminaux, conlinus , genicules, persistants.
Labenpil'e, la Benite , l'herbe SaintBenoit, la Galiolc, la

Recise, dont la racine , I'odeur de Girofle, a ete pendant des
siecles Ic plus puissant des febi iTu#es, a di cedar le premier
rang au sulfate de quinine; mais elle gu^rit encore l'homine des
champs, le soldat de nos armees, heureux de l'avoir parfout sous
la main.

Insectes de la Benoite :
COLEOPTERE.

M, Perris a observe que les graines de la Benoite nourrissent
une larve de Nitidulaire, qui, adulte au mois de juin, s'enfonce
dans la Jtcrre pour se metamorphoser. II n'a pu obtcnir 1'insecte
parfail qui pourrait bienfitrc le Byturus tomentosus.

LEPIDOPTERES.

Noctua baja. Fab.—La chenille vit sur k Geum urbanum. Freye.
Incurvaria praslatella. W. W. — V. Groseiller. La chenille vit

sur la surface infericure des feuilles du C. urb.
Pterophorus didaclylus. Linn.—-La chenille vit sur le G. rivals.



G. ALCHEMILLE. ALCHEMILLA. Linn.
Calice quadrifide. Corolle nulle. fitamines qualre. Ovaires

deux, inserts au fond du calice. Styles lalcraux, caducs.
Celte plante , qui doit son nom a Linnee, par allusion aux

alchimistes qui en onlfait la reputation, est aslringente et vulne-
raire, mais ces proprieles n'ont pas la puissance qui leur a ete
longtemps attribute , celle surtout

De reparer des ans Tirreparable outrage.

Connue en France sous le nom vulgaire de Pied-dc-Lion,
I'Alchemille porte en anglais celui dc Ladiesmantle, en allcmand
cclui de Franenmantel, Mantelet de Dames, deses feuilles plissges
avec beaucoup d'elegance.

Insectes de I'Alchemille :

COflEOPTERE.

Phyllobius viridicollis. Fab. — V. Poirier. II vit sur VAlch.'
vulgaris. Waller.

LEP1DOPTEUES.
1 *

Clisiocampa castrensis. Linn. — Y. Pommier. La chenille vit
sur XAlch. vulg. B.

Melanippe alchemillaria. B. —V. Bouleau. Ibid.

SOL'S-CXASSE.

LfiGUMlNEUSES. LEGUMINOSJE. JUSS.

Flours ordinairement irregulieres. Calice libre. Etamines le
plus souvent au nomhre de dix , frequcmment monadelphes oa
diadelphes. Les graines renfermces dans une gousse ou un
legume; les feuilles presque toujours composes.

Cegroupe, tres-nature!, compose dc ,trois families, les Mi-
mosees, les Ccsalpinees et les Papilionncccs , est non-seulement
I'un des plus considerables, mais en m6me temps des plus im-
porlants et des plus beaux du regne vegetal. II nous inspire un
haut ioterct par tessubstances qu'il fournit a notre alimentation,
a la medecine , aux arts et a l'industrie. II nous charme par la

to
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beaute des fleurs; il excite notrc admiration par les phenom&nes
les plus etonnants de I'excitabilile vegetale qui sembfent parti-
ciper de linstinct animal. Aussi l'a-t-on considere quclquefois
comme le plus avance en organisation.

Le nom de ce groupe indique les aliments, si abondants en prin-
cipes nutrilifs, qui, sous line grande diversite de formes , de
saveurs,. flaltenl la scnsualiie du riche, et apaisent la faim du
pauvre. Nous lui devons aussi en grande partic Jes aliments de
nos besliaux. Les planlcs fourrageres , telles que le Tretle, la
Luzerne , le Sainfoin , non-sculcmcnt nourrissent et engraissent
noschevaux, nos boeufs, nos moulons, mais elles sont d'une
utilite immense en agriculture ; elles suppriment la jachere,
am6liorent le sol par l'azote dont elles l'enrichissent; elles mul-
tiplient les troupeaux et les engrais ; elles constituent ainsi, en
grande parlie, le paturage , la deuxieme mamelle de 1'Etat.

Les substances que les Legumincuses fournissenl a la medecine
ne sont pas moins imporlantcs, moins diversifiees. Dcpuis
rimmble ct douce Reglisse quif des Ilippocrate , jouissait dc son
inebranlable popularity , jusqu'a la Casse el au Sene qui, plai-
santcrie a part, purgent le genre humain des l'arabe Avi-
cenne (1), laCasse qui prolongea les vieux jours de Voltaire, en
agissant avec douceur sur les entrailles irritees du vieillard atra-
bilaire, corabien d'autres produits salutaires ne leur devons-nous
pas? Tousles baumes duPerou (2)t de Tolu (3), . de Copabu (4),
qui opposent leurs nombreuses vertus a chacun de nos rnwux ; le
Cachou (5), la GommeKino (G),.la resine Sang Dragon (7), et tant

(1) Nee fuit Hippocrali, nee Cassia nota Galena ;
Ad inedicum scd primus arabs kaiic attulit usum. Postb.

(2) Qui decoule du Mjroxylon peruvianuin.

(:-)) Produit par le Myroxylon toluiferum.

(4) Par le Copaifera.

(5) Par r^.cacia catechu

(6) Par le Drepanocarpus scnegalcnsis.

(7) Par le Pterocarpus Draco.
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d'aulres medicaments que nous fourdissent les Sophora , les
Anthyllis, les Arachis , les Astragales.

L'industrie et les arts doivent aux Legumineiises des substances
et des materiaux non moins precieux. L'ebenisterie leur em-
prunte les bois de Palissandre, de Rose ( 1 ) , d'Amaranthe,
l'Ebenedu Bresil (2). Plusieurs matures colorantes en provien-
nent egalcmeat: le bois dc Qaniptehe' (3), de Fernambouc ( 4 ) ,
de Santal ( 5 } , et surlout l'lndigo ( 6 ), deja connu de Pljne, et
dont l'usagc , l'ulilile , sont si repandus. L'un de nos plus beaux
vernis, le Copal, leur appartient encore (7).

A tous ces litres, a 1'intcrdt' qu'elles nous inspirent, les Legu-
mineuses joigncnt sou vent la beaute. Les fleurs des Papilionacees,
symetriqucs dans leur irregularite , feproduisant la jqlie forme a
laqiielle dies doivent leur nom; l'cclat et la "diversite de leurs
couleurs , leurs agglomerations en bouquet, en panache , en
couronne, les parfums suaves qu'elles exhalent souvent, les
mellcnt en possession du don de plaire ct d'unc grande place
dans nos jardins. Le faux Acacia, le Cytise des Alpes, la char-
manic Glycine, leClianthus, rErythrine,ct une muhituded'au-
tres decorent nos parterres. Si 1'imagination ntius transporte dans
Tlnde, nous y admirons la fleur do l'Agate , grande comme les
papillonsgigantcsques des Moluques , et dont la corollc est suc-
cess ive men t blanche , jaune, rose ct pourpre. Chez les Birmans,
noire admiration eclalc en transports a la vue dc l'Amherstia,
grand arbre, dont les fleurs se groupent en pyramide inclinte,

(1) Dalbergia lalifolia.

(2) Mclanoxylon Brauna.

^ (3) Httinatoxylon cuinpechianum.

(4) Coesalpinia ochinata.

(5) Pleiocarpus santaliaus.

(6) Indigofera.

(7) D est produit par THymeniau •etrucosa.



longiiG d^m metre a un metre et demi de circonference a sa
base, et dontchacune d'elles , grandccomme la main , presente
le pedoncule, les bractees, le calice et la corolle teints de I'ecar-
lale le plus brillant , landis que Tetendard offre un disque blanc,
dont le sommet cst orne d'une tache jaunc bordee d'un cercle
pourpre. Cette gloire du regne vegetal a ele decouverte par
M. Wallich , dans ('empire des Birmnns, pres de la ville de Mar-
taban. Les ileurs en sont chaque jour portees en offrande a
Bouddha.

'A cdte des beautes que prfeentent les L6gumineuses, se trou-
vent des singularites . sc produiscnt des phenomenes bizarres. Le
Nam-nam (1) des Moluques* est un arbre dont le tronc si'mble
une agglomeration de plusicurs arbres ; les ratines , arquees et
noueuses , s'ele'vent au-dessus du sol et s'cntrelaccnt d'une ma-
niere extraordinaire. Le fcuillagc , lorsqu'il commence a se deve-
loppcr, est d'un rouge vif; les fleurs naissentparpaquels el cou-
vrent de gros tubercules cpars ^ur toutc la surface du tronc,
meme sur les racines, et presquc jamais sur les branches.

Deux genres de Papilionacces : les Piscidics ct les Tephrosies
possedent Telrange facullc d'enivrer, de slupcfier Ic poisson. Les
habitants de la Jama'ique I'ulilisent en jotant dans les caux dou-
ces , les feuilles broyees , les ecorces , les racines de ccs plantes ,
pour produire ecl effet et prendre a la main les malheureux pois-
sons , a l'exception des anguillcs qui echappent a cette sorte
d'ivresse, sans doulc en se tenant prolbndement enfoncees dans
la vase.

C'est enfin , chcz les Legumineuses que se manifestent les
elfets les plus remarquables de I'cxcitabilile vcgetale. La Sensi
tive, aimable emblenic de la pudeur, abaisse ses feuilles , releve
ses folioles a la moindrc cause exlerieure qui la met en emoi. Elle
a elo Tobjet des experiences les plus delicales qui n'ont fait que

(1) Cynometra cauliflom.



mettrc dans un plus grand jour son extreme sensibilite. Le Sainfoin
animg, fledysarum gyrans, est agite par des mouvements plus
prononces encore, continus, rapides, saccadcs, ct d'aulant moins
expliques qu'ils ne sont provoques par aucun stimulant exterieur;
aussi la physiologie vegetale n'a-t-elle pu encore penetrer ce
mystfcre.

Les inscctes qui viventsur Ics Legumineuscs sont assez nom-
breux et quelquefois redoulables par leur extreme multiplication.
Parmi les Coleopteres , les Charencons en infestcnt les graines;
les Bruches surtout attaquent les Feves, les Pois , les Lentilles ,
et nous causent parfois de grands dommages. Les Apions, dans
leur pelitesse, sont plus enharmonie avec nos plantes founa-
geres, et leurs larves se developpcnt dans les menues graines des
Trefles, des Luzernes, des Melilots et y montrent beaucoup
d'instinct. Quant aux Lepidoptcres , les Zygopnes paraissent les
mieux appropries a nos Legumineuses usucllcs , dont la piupart
en nourrissent une espfece.

FAMILLE.

PAPILIONACEES. PAPiuoNACEiE. Linn. — Corolle perigyne,
papilionacee. Ovairc ordinaire, inadherent. Embryon curvi-
ligne.

Voyez les arbres, page 162.
TR1BU.

LOTfiES. LOTE.E. De C.
fitamines monadelphes ou diadelphes. Legume non articuM t

ordinairement uniloculaire. Cotyledons planes.
SECTION.

GENISTEES. GENisTEiE. De C
Legume uniloculaire subovoide. Etamines le plus souvent

mdhadelphes.

G. BtGRANE. ONANIS. Linn.
Calice campanule, a cinq iani^res lincaires. £tendard grand,

strie. Elamines monadelphes. Legume comprim£ ou bouffi.
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La principale espece, l'Arr&e-boeuf, a 6te longtemps consi-
derec comme tres-utile en medecine. Theophraste, Dioscoride,
Pline et les modernes jusqu'a nos jours exclusivemenl iui recon-
naissaient diverses proprietes, idles que de guerir de la picrre;
elle etait une des cinq racines aperitives, avant que la superiorite
duChien dent ait ete reconnue el qu'elle ait Tail renonccrauxau-
tres. La seule utilite qui soit restee a la Bugrane est dans ses
pousses quo Ton marge en asperges dans quelques lieux. Mais
cet avanlage nc compense pas le tort que fait cede planle a I'agri-
culture en envahissant les palurages et les champs dans les sols
sees et argileux..Aussi les bdns cullivateurs s'efforcent-ils de
Fexlirper, et ils y parviennent par la perseverance et par lvam6-
lioration d u sol. . . .

Un autre prejudice que la Bugrane leur cause, e'est d'entraver
le labourage par ses racines longues et tenaccs qui resistent aux
efforts de la charrue, d'oii Iui cst venue le nom d'Arr&e-boeuf.
Parmi les noms latins qui Iui ont ele donnes est celui de remora
aralris qui presente le meme sens en employant le noro du petit
poisson auquel les anciens attribuaient la puissance d'arrdter les
vaisseaux.

Insectes des Bugranes -.
CO1EOPTERES.

Apion Varipes. Germ. — V. Tamarisc La larve se nournt
de la graine de la Bugrane epineuse et subit ses metamorphoses
dans les gousses.

Apion ononidis. Kirby. — Ibid. Sur la B. rampante.
Sitona grisea. Fab. — V. Houx. Sur la B. arenaria. Jacquelin

Duvel.
, Otiorhynchus humilis. Germ. — V. Nerprun. Sur la B. are-
naria. J. D. . •

Tychius striatulus. Sch. — V. Spartier. Sur la B. arenaria.
Clytus trifasciatus. Fab. —V. Erable sycomore. Sur laB. pin-

guis. Muls.



HEMIPTERES.

Aphis ononidis. Kaltenb. — V. Cornouiller. Sur la B. spinosa.
— onobrychis. Fons Col. — Ibid. Sur la B. rampante.

LEPIDOPTERES.

Lycoena Alexis. Fab. — V. Baguenaudier. Sur la Bugrane*
Brez.

Heliothis ononis. Fab. — V. Coudricr. Sur la Bugrane. Gufr-
nee.

Fidonia ononaria. Borkh. — V. Marronier.
Gracillaria Ononieila. Zell. — V. Erable. Sur laB. spinosa.
Pterophorus phaeodactylus. Zcll. - V. Rosieit La chenille vit

sur les fleurs de la B. repens. Spcyer.

G. ANTHYLLIDE.ANTHYLLis.Linn.
Calice a cinq dents. Carene, ailes et etendard de longueur

presque egale. Etamines monadelphes. Legume ordinairement
ovoidc, recouverl par le calice.

L'Anlhyllide des Grecs, quc nous appclons Vulneraire, doit ce
nom a la verlu que les anciens el les modernes lui ont rewnnue.
EHe a cessc d'fitre employee, si ce n'est comme partie integrante
du Faltranck ou Vulneraire suisse avee plusieurs autres plantes
aromatiques recucillies sur les Alpes (1).

Commune dans les paturages sees, la Vulneraire est une bonne
plante fourragerc. Arthur Young a mSmc recommande de la
cultiver comme telle.

La floraison de celte plante presente, suivanl M. Dumont de
Coursct, un phenomene singulier. Toutes les tiges sont alors cou-
chces et elendues sur la terre, elles commencent a se relever en-

Ces plan les sont I1Achilla a moschala, VArtemisia mutellina, Vffyssopus
officinalis, Teucrium montanum, Thjmus alp in us, YAsperula adorata, la
Melissa CQlamenthat la Sanicula europcea, la Veronica officinalis, VArnica
montana, le Geum montanum, lc Gnaphalium divinum, la Scabiosa columbaria,
le Spiraea ulmaria et la Viola calcarata.



suite et sont enticement redresses lorsque les fleurs sont en
graines.

Insectes des Anthyllides :

COLEOPTERES.

Tychius schneideri. Suff. — V. Spartier. La larve vit dans le
calice gonfle dc l'A. vulncraria. Suff.

Cryptocephalus bucephalus. Linn. — V. Cornouiller. Brez.
LEPIDOPTERES.

Zygoena anthyllidis. B. D. — Y. Cytise.
Lita anthyllidella. Hubn. — V. Bouleau.

SECTION.,

TRIFOLIEES. TRIFOUE.G. Bronn.
Legume uniloculairc. Etamines diadelphes Feuilles trifoltees

ou quinque-foliees.
G. LUZERNE. MEBICAEO. Linn.
Calice campanule, quinque-fide. Carene un peu ecartee de

l'etendard. Legume diversiforine, polysperme, plus long que le
calice.

Ce genre comprend un assez grand nombre d'espfeces qui se
distinguent entre elles surlout par la forme tres-diversifiee du
legume plus ou moins roule sur lui-m&ne, de maniere a figurer
une faucille, une spirale, un barillet, une couronne, une sphere,
un cylindre. Parmi ces especes, la Luzerne arborescente de
1'Europe meridionale dispute au Cytise laburnum l'honneur
d'avoir ete le Cytise cbante par Theocrite et Virgile. La Luzerne
cultivee, qu'OIivier de Serres appelait la merveilledu mesnage
des champs, est la meilleurc denos plantes fourrageres, quand on
peut la seraer dans un sol substantiel et profond, legerement
bumide. Sa vegetation est si rapide dans les regions meridio-'
nales qu'on en faitjusqu'a huit coupes annuelles en Algerie. Tout
le monde sait combien le fourrage en est aime des bcsliaux.

La Luzerne lupuline, connue vulgairement sous le nom de



Mincttdf offre l'avantage de pouvoir Sire cultivee avec succfes
dans les terres calcaires, sechfes cl de mediocre qualile.

Le nom de Luzerne derive, selon Dclobcl, du provencal Lau-
serdo dont le diminutif Lauzerdina aura fait Luzerne. Le nom
latin etait primitivement Medica, provenant de la Medie et intro-
duce en Grece apres la guerre contre Darius. (Piine.)

Insecles des Luzernes:
Anogcodes ruficollis. Fab. — V. Spiraea a feuilles de Saule. II

vit sur les Luzernes.
OEdemera nolata. Fab. — V. ChSne. Sur les Luzernes.
Melolontha vulgaris. Linn. — Les ravages qu'il cause dans les

champs de Luzerne doivent nous delourner de la cultivcr pres des
bois.

Bolboceras mobilicornis. Linn. — Ce Lamellicorne vole le soir
au-dessus des champs de Luzerne, aux environs de Dijon.
A. Rouget.

Thylacites fritillum. Panz.— Ce Curculionite est commun dans
les champs de Luzerne. Ghiliani.

Sitonus gressorius. Fab. — V. Houx.
Phytonomus trilinealus. Marsh. — Ce Gurculionite vit sur les

Luzernes. Walton.
Phytonomus variabilis. Herbst. — Ibid.
Golaspis barbara Fatw — La larve de celte Chrysomeline fait

de grands ravages dans les champs de Luzerne du midi de la
France^t surloul de TEspagne.

Colaspis atra. — Ibid. -
Hyperaspis hoffmanseggii. Muls. — On trouvece Trimere sur

la L. officinale. Mulsant.

LEPIDOPTERES.

• Parnassius Apollo. Linn. — V. Sedum Ce papillon vole sur
les hauts plateaux couverls de Sedum. La femelle descend quel-
quefois dans le fond des vallees, et se repose sur la Luzerne.
Duponc.



Zygoena medicaginis. Hubn. — V. Cytise. Sur la Luzerffe.
— ephialles. Fab. —Ibid. •

Euclidia Mi. Linn. — La chenille de cette Noctuelite est lisse,
tr&s-allongee, attenuee pcsterieurement; ellen'aque douzepattes;
elle vil sur la Luzerne et se renferme dans un cocon construit
avec dcs parcelles de Mousse. Dup.

Strenia dalhraria. Hubn. — La chenille dc cette Phalenide est
lisse, assez mince. Elle vil sur la Luzerne et se metamorphose a la
supcrficie du sol, dans un lissu Iache, mele de grains de terre.

DIPTERES.

Cecidomyia loti. Deg. — V. Groseiller. La larvc se developpe
dans lcs fleurs des L. falcala et saliva, dont lcs petales s'6-
paississent et s'agrandissent en forme de bulbe. Winn.

Agromyza nigripes. Macq. — V. Ble. La larve mineles fcuilles
de la Luzerne. Gour.

G. MELILOT. MEMLOTUS. Tourn.
Calicc campanule, a cinq dents. Garene indivisec. Ailes eta-

lees, plus courtes que l'etendard. L6gume plus long que le ca-
lice, rugueux , unpeu renfle, s'ouvrant au sommet, dun a trois
spermes.

Les Melilots etaient tres-connus dcs anciens. Homere savait
que lcs bcstiaux, et particulieremenl lcs chevaux, en spnt tres-
friands; Dioscoridc et Pline leur altribualcnt un grand nombre
de propriclcs medicinalcs; ils connaissaient Todeur suave qu'ils
cxhalent et 1'aviJitc avec laquclle les Abeilles les rechcrchent. Ils
rapportent aussi que lcs fleurs en ctaienl tressees en courbnncs, en
guiiiandes par les jeunes lilies de la Campanie.

Scion Lamark, Mclilotus est forme de deux mots grecs dont
Tun signifie miel et Tautre doux. Jc croirais plutdt qu'il dcit se
traduire par Lotus du miel ou dcs Abeilles.

Le Melilot officinal, qui abonde dans les pres, dans les champs,
parait Stre identique suivant Pline, Dioscoride et M. Fee, avec
1 espfece de Lotus des Egyptiens, planle herbacee et terrestre, bien
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difference des deux autres qui elaient un Nymphoeaet un Jujubier.
Lc Melilot bleu , indigene en Hongrie ct en Boh6me, est cultive

en Suisse, au canton de Glaris oil il sert a aromatiser lc fromage
nommeSchabzieger.

Le Melilot houblon que les Anglais appelcnt Timothy, est la
plante fourragfirc que les chevaux preferent a toule aulre. Siii-
vant Thiebaut dc Berneaud, c'est ellesans doutc qu'Homerea
en vue quand il parle du soin qu'Achille mettait a le faire
recueillir pour ses chevaux.

Insecles de Melilots:
LEPIDOPTERES.

Zygoena meliloti. Esp. — V. Cylise.
Strenia elathraria. Hubn. — Luzerne.

G. TREFLE. TRIFOLIUM. Linn.
Calice subtubuleux, evase,.a cinq dents. Petales libres ou sou

des, persistants. Carene plus courte que les ailes et TtHendard.
Etamines diadelphes. Legume presque indehisccnt, un-quatre
spermes.

De cent especes connue^ trois ou quatre sont cultivees.
Le Trelle rouge de Hollande, T. salivum, est la plus precieuse
de nos plantcs fourrageres tant pour Tabondance et la qualite de
ses produits quo pour son introduction dans les assolements et
Amelioration du sol. La culture n'en esl pas ancienne en France,
et nous la devons a l'Allemagne oil elle regut son essor de Schou-
bart qui lui dut son anoblissement et son nom Von Klcefeld (champ
de Trefle.)

Plusieurs especes se font remarquer par quelquesparticularity:
Je Trelle incarnat, par 1'eclat de ses fleurs; lc Fr^gifere par Tap-
parent defraises queprennent ses petiles grappes defleuries; le
Irefle des Alpes a une racine succulente et sucree qui lui a fait
donner le nom de Reglisse de montagne; le T. souterrain presente
un singulier phenomene : ses bouquets, apres la floraison, s'en-
foncent dans la terre pour la maturation des graines
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Les ancieus connaissaient les Trifles sans les cultiver el leur
attribuaient diverses proprietes. Pline en menlionne un , qui, a
l'approchedcla lempSte, drcsscses feuilles, se herissonne, coinme
s'il voulait s'armer contre elle.

Les Trefles sont recherches par un grand nombre d'insectes, et
particulierement par les Abeilles qui, cependant, ne peuvent pas
prendre de nourriture sur le Trefle des pres. Les petales elant
soudes par la base, forment un tube allonge , au fond duquel la
trompe ne peut atteindre pour puiser le sue des nectaires.

Insectes des Trefles :

COLEOPTERES.

Apion apricans. Sch. —V. Tamarisc. La larve se tient & la base
du calice des fleurons du T. des pres (T. pratense); elle ronge la
graine qui sfy trouve, et perce un irou sur le cdte de ce fleuron
pour en sortir; elle se change en nymphe entre les fleurons des
capitules.

Apion hookeri. Kirby. —Ibid. Sur leT. dcsprgs. Walton.
— varipes. Garm. — Ibid. Sur leT. des pros. W
— flavipes. Fab. — Ibid. Sur leT. rampant.
— trifolii. Linn. — Ibid. Sur les T. des pres et des mon-

tagnes. Walt.
— tenax. Kirby. — Ibid. Sur le T. officinal.
— meliloli. Kirby. — Ibid. Sur le T. officinal.
— pyri. Fab. — Ibid. Sur le T. procumbent. Welt.

Sitonus meliloti. Walt. — V. Houx. II vit sur le T. offici-
nal. W.

Sitonus flavescens. Marsh. —.Ibid.
Phvlonomus trilineatus. Marsh. — V. Luzerne. II vit sur diffift-

rentes especes de Trefles. Walt.
Phytonomus miles. Fab. — Ibid. W.
Hylesinus (hylurgus) trifolii. — V. Lierre. Muller,
Cryptocephalus longimana. Linn. — V. Cornouiller. II vit sur

le T. des mon tagnes. Brez.



Lasia globosa. Schnid. — V. Luzerne. La larve vit en mineuse
dans les feuilies du T. des pres, dont il range le parenchyme, et
sur lesquelk's clle laisse des traces analogues a celles qu'y ferait
un pcigne a qualre dents. Muls.

HEMIPTERE.

Aphis onobrychidis. Fons Col. — V. Cornouiller. Sur les Trifles
Kaltenb.

LEPIDOPTERES.

Melithoea cinxia. Fab. — V. Peuplier. Sur le T. des prds.
Zygoena trifolii. Esp. — V. Cylise. Ibid.
Dasychira fascelina. Linn. — V.Noyer. Ibid. Brez.
Bombyx trifolii. Linn. — V . Ronce. Ibid.
Hadena suasa. W, W. — V. Spartier. Ibid.
Chersotis reclangula. Fab. —V. Bruyere. Ibid.
Euclidia glyphica. Linn. — V. Luzerne. Ibid.
Herminia barbatis. Linn. — Cette Pjralide a les palpes infe-

rieurs plus longs quc le thorax ct releves au-dessus de la tdte. La
chenille, nuinie de seize pattes, est garnie de points vcrruqueux ;
elle vit sur le T. des pres, et se renferme dans un tissu sem-
blable a du crfipe. Dup.

G- DORYCNIUM. DORYCMUM. Tourn.
Les Dorycnium, tr&s-voisins des Tr&fles, sont attaques par

deuxHemipteres
Ligia jourdanaria. Am. — V. Sparlier. II vit sur le D.

monspelicnse.
— opacaria. H. — Sur la mSme plante.

G. LOTIER. LOTUS. Linn
Calice campanulc, a cinq divisions profondes , etroites, pres-

qu'egales. Etendard 6lale. Ailes conniventes. Careneroslree; style
rectiligne, subule. Legume aptere, allonge,, polysperme.

Le nom de Lotus a ete faussement altribue a ce genre qui ne
contient aucune des cspeces auxquelles lesEgyptiens le donnaient.



Settlement, une de ces especes parait (Hre un MeJilot, genre assez
voisin de celui-ci pour que Terrcur fdt possible.

Parmi les Lotiers, une espece est comestible. Les gousses du
L. edulis ont un gout semblable & celui des petits pois. On les
mange en Italie et en Algerie.

Deux espcces sont remarquablcs par leur excitabilile. Linnee a
observe que les ilcurs du Loticr d'Arabic sc rapprochent les unes
desautreset s'appliquentcontre le petloncule commun , pendant
que la braclee les rccouvre et leur scrt d*abri. Le meme pheno-
mene se produit dans les ileurs du Lotus Pied d'oiscau, qui
revela originairemcnt a Garcia de Horto le sommeil des plantes.

Insectes des Lotus:
COLEOPTERES.

Lytta sibirica. Linn. V. Catalpa. II vit sur le L. CornicuJatus.
Brez.

Bruchus loti. Gyll. — V. Palmier Chamoerops.
Apion vicinum. Kirby. — V. Tamarisc. La larve subit ses me-

tamorphoses dans les gousses du L. uliginosus. Schr.
Apion loti. Kirby. —Ibid. Sur le L. corniculatus. Walton.
Apion ebeninuqj. Kirby. — Ibid. Sur le L. major. Walt.

HYMENOPTERE.

Anthidium Loti Perns.- — Get Hymenoptere se trouve sur les
fleursduL. uliginosus.

HEM1PTEBES.

Aphis onobrychydis. Fons Col. —V. Cornouiller. Sur le Lotus.
Kaltenb.

Thripsphysapus. Linn. — V. Vigne. Sur les fleurs des Lotus
qu'il rend fermees et renflees. Brez.

LEP1DOPTERES.

Lycoena Amyntas. Fab. —V. Baguenaudier. La femelle depose
un ccuf sur la fleur en bouton du L. Corniculatus, et la chenille
s'y devcloppe. Zeller.



Zygoenaachilles. Esp. — V. Cytise. Use repose sur les fleurs
du L. Cornic. Gour.

—- charon. B.D. — Ibid.
Psyche stcttinensis. Hering. — La femelle de cette£sychide

est aptere. La chenille est glabre; les trois premiers segments
sont cornes; elle vit et se transforms dans des fourreaux portatifs,
revStus exterienrement de debris de vegetaux.

Orgya rupestris. Ramb. —V Rosier. II vit sur le L. Creticus.
Clisiocampa Loli. Hubn. — V . Pommier.
Sidonia plumaria. W. W. — V. Marronnier. Brez.
Speranza roraria. Esp. — V. Spartier.

DIPTERE.

Cecidomyia Ioli.Dez. — V. Groseiller. La larve vit dans les
fleurs du L. corniculalus dont les petales grandissent et s'£paissis-
sent. Winn.

SECTION.

CLITORIEES. CLITORIEJE. De C.
Log u me uniloculaire. Etamines Ic plus sou vent diadelpbcs.

G. PSORALEE. PSORALEA. Linn.
Calicecinq-lide, glanduleux. Legumedc laiongueurdu calice.
Les Cliloriecs formcnl une section presqu'entiercment exolique,

peu noinbreuse, maiscllcs conoprennent plusicurs especes remar-
quables par leur bcaute, ct particulieremcnt une qui a une
grande importance induslriellc : llndigolier, dont le produit s'est
substiluc au Pastel depuis la decouverfe de TAmcriquc.

Le genre asscz nombreux des Psoralees contient une e>p^ce
dont les tubercules servent d'alimcnt au\ Indiens du Missouri.
Une seule appartient a I'Europe ; le feuillage en est altaque par
la chenille de la

Zygoena doryenii. 0. — V. Cytise.
SECTION.

GALEGEES. Bronn.
Legume uniloculaire. Etaraines ordinairement diadelphea.
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Feuilles primordiales dissemblables; l'inferieure simple; la supe-
rieure composee.

REGLISSE. GLYCYRRHIZA. Linn.
Calfre tubuleux, a cinq divisions ct deux levres: la superieure k

quatrc dents inegales, Tinferieure a une seule dent lineaire.
Elendard drcsse. Carene dipetalc. Legume ovale, comprime, un-
quatre spermes.

Depuis les premiers Ages dumonde la Reglisse est, avecTorge,
le principal rcmfcde de l'homme condamne a gagner son paiu a la
sueur dc son front; elle etanche sa soif, rafraichit son sang,
calme ses sens agitos par les passions. La Providence met encore
sous la main du pauvre, de Tonvrier, le Chien dent, la Sauge, le
Sureau, la Mauve et quelques autres simples, el les maladies peu-
vent 6tre prcvenues sans recourir a toutes les mcrveilles de la
pharmacie chimique.

Le nom de la douce racine, Glycyrrhiza , s'est singuliercment
modifle en passant dans noslangues curopeennes, chacunc suivant
son genie: Reglisse en francais, Rcgolizia en ilalien, Regalizacn
espagnol, Licorice en anglais, Lackrizenen allcmand, Lakrycya
en polonais.

lnsectes de lalleglisse":
COLEQPTERES.

Bruchus glycyrrhizae. Stev: — V. Palmier Chamoerops.
Dnrcadion glycyrrhizae. Fab. — Cc Longicorne vit sur la Re-

glisse dans la Russiemeridionale.
Cerambyx ruber. Linn. — Siberie. Brez.
Pachybracbis glycyrrhizac. Oliv. — V. Saule.

G. GALEGA. GALEGA. Linn.
Calice a cinq dents prcsqu'egales. Etendard oblong. Carene

obtuse. Elamines submonadelphes. Legume cylindrique ou coin-
prime ; perisperme obliquement slrie.

Le Galega presente un exemple remarquable des vicissitudes,
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des revers de fortune auxquels les plantes sont expos&s commt
les hommes. II a joui d'une grande celebrity, d'une popularity qui
a multiplies ses noms vulgaires de Galec, Avanfese, Lavanese, Rue
de Chfevre, faux Indigo, dont la piupart se rapportent ftux pro-
priety qui lui ont ete attributes. Ses vertus medicinales ont et£
prgconisees surtout en Italic II gu£rissait de la peste, de I'epi-
lepsie, dc la morsure des serpents; il rendait du lait aux nourrices
comme ilen donnait aux chevres. Plante tinctoriale, il fournissait
de Tindigo; fourragere, il formait d'excel 1 entes prairies artifi
cielles. Les hommes mfime le mangeaient en salade. Le journal de
physique de 1782 ne tarissait pas sur ses louanges. Depuis lors,
tout s'est evanoui. Le Galcgas'est trouve depossede de toute son
illustration; niais il lui est reste sa place dans nos jardins oil il
plait par ses grandes touffes fleuries, comme il decore les fraiches
vallees et les ruisseaux des Pyrenees.

Insectes du Galega:
COLEOPTERE.

Bruchus imbricornis. Panz. (B. Galeg». L\ez\.) — V. Palmier.
Chamoerops.

SECTION.

ASTRAGALEES. ASTRAGALE.E. Adans.
Legume biloculaire. Etamines diadelphes.
G. ASTRAGALE. ASTRAGALUS. Linn.
Calice a cinq dents. Car^ne obtuse. Legume biloculaire.
Des nombreuses esptees qui croissent dans les differentes re-

gions du globe, YA. Glyssyphyllus est la plus indigene, et se
recommande non seulement comme tenant lieu de la Reglisse,
mais encore comme plante fourragere dont la culture pourrait
£tre forl utile en prairies artiiicielles dans les terresmediocres. Les
Raines d'une autre espfece, YA. Bcetica, lorsqu'elles sont torre-
fies , simulent le cafe, moins Tincomparable ardme de la liqueur
ipirituelle. Plusieursautres, et parliculierement YA. Cretica, nous
fournissent la c^lebre gomme Adragant qui, recueillie au pied du

11
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mont Ida et du Liban, est fort usitee en medecine et mfime
dans quelques preparations culinaires et industrielles.

Le nora d'Astragale , vertebre , fait allusion a la forme noueuse
des racfnesc-

Insertes <Jes Astragales :
COLEOPTERES.

•Lylta sibirica. Linn. — V. Catalpa. Sur TA. glycyphyllus en
Siberie. Brez.

Apion astragali. Payk. - V. Tamarisc. Sur l'A. Glyc. Walton.
LEPIDOPTKRES.

Lycoena cyllarus. Fab. — V. Baguenaudier.
Cloantha perspicillaris. Linn. — V. Prunier. Brez.
Toxocampa astragali. Ramb. - La larve de cette Noctuelide

est attenuee posterieurement, un pen renflee au milieu, parsemte
de poils isoles; elle sc renferme dans des coques leg&res dans la
mousse a la surface de la tcrre.

Lusoria. Linn. — Ibid.
Coloephora astragalella. Fer.—La chenille vit sur TAstragale.

Zeller. Voir la description du fourrage.
G. OXYTROPIS. OXYTROPIS. Ddc.
Les Oxytropis , tres-voisins des Astragales, nourrisscnt la

chenille de la
Zygoena oxytropis. B. — V. Cytise.

TRIBU.

HfiDYSARfiES. HEDYSARE/E. De C.
Etamines monadelphes ou diadelphes. Legume ordinairement

multiloculaire.
SECTION.

CORONLLLEES. CORONILLEJE. De C.
Fleurs en ombelle. Legume cylindrique ou comprim6.
G. HIPPOCREPIDE. HIPPOCREPIS. Linn.
Calice campanule, k cinq lobes etroits et pointus. Car&ne dip6-

tale. Etamines diadelphes. Legume comprim^, arqu6,
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L'Hippocrepide , chaussure ou fer a cheval, crott sur nos
coteaux calcaires , oil il attire nos regards par la singularity de
ses gousses, dont la forme arrondie et echancree a donne lieu &
son nom. Cette formeaaussi occasionne une erreur grossiere dans
un temps oil Ton croyait que les propricles, les verlus des
plantes nous sont revelees par quelque analogie, quelquc signe
exterieur. Comme on a attribue& la Pulmonaire unc action salu-
taire sur les affections de poitrine, d'aprfes la ressemblan.ee de ses
feuilles tachetees , avec I'aspcct que presenle le poumon, Ton a
imagine que l'Hippocrepide brisait les.fers deschevaux qui la fou-
laient aux pieds.

Insectes des Hippocr6pides:

LEP1DOPTRRB.

Zygaena hippocrepidis. O. — V. Cytise.
SECTION.

ONOBRYGHEES. ONOBRYCHEJE. Bartl.
Flfeurs en grappe, legumes comprimes.
G. SAINFOIN, HEDYSARUM. Linn.
Calice campanule, partage en lanieres presqu'egales. Btendard

ample. Car&ne obliquement tronquee, beaucoup plus longue que
les ailes. Etamines diadelphes. Legume moniliforme ou car-
c6olaire , comprime , a articulations orbiculaires ou elliptiques.

Nous reunissons, comme 1'avait fait Linnee , le genre Sainfoin,
Hedysarum, au genre Esparcette, Onobrychis, dont le dernier ne
differe du premier que par son legume en cellules non articulees.
Les especes de Tun et del'autre portent egalement le nom vulgaire
de Sainfoin ; leurs insectes vivent indifferemment sur les unes et
les autres, et ils ont ete quelquefois rapportes a ces planles sans

#en distinguer l'espece.
Le Sainfoin, qu'on ecrivait Sainct Foin au XVI.e siecle, est

la plante fourragire la plus saine et en meme temps la plus
agitable aux bestiaux II joint a ces avantages celui de se plaire



dans les terres calcaires et de mediocre quality. Aussi son intro-
duction dans la culture a-t-elle ate precieuse au point de quin-
tupler, suivant Arthur Young, la valeur des terres qui y sont
convenables.

Parmi les Sainfoins se place une espece celebre, Tune des mer-
veilles du regne vegetal, emule de la Sensitive, mais plus sen-
sible encore, etdont la decouverte devait appartcnir a une femmc,
lady Monson. C'est en parcourant les bords du Gange qu'elle a
observe le Sainfoin anime, hedysarum desmodium , gyrans. Linn.
Des trois folioles qui component la feuille, la terminate s'incline

' alternativement a droite et a gauche. Cctle oscillation se produit
depuis le lever jusqu'au couchcr du soleil. Les folioles lalerales
ont un double mouvement conlinu de flexion et de contorsion
qui s'execute sans Tinlcrvention apparente daucun stimulant
extcrieur ; elles tournent sur leur charniere , chacune a son tour,
rapidement et par saccades; Tune s'eleve rapidement pendant
quel'autres'abaisse, el en merne temps elles se rapprochent ou
s'eloignent de la foliole impaire. Ces mouvements ont lieu la nuit
comme le jour; mais pendant la nuit toute la feuille s'abat et
prend une rigidite qui semble contraster avec la mobility des fo-
lioles latfrales. Les plus profondes investigations sur la physio -
logie. vegelale n'ont pu encore arracher a la nature son secret sur
ce phenomene mysterieux.

Insectes des Sainfoins :
COLEOPTERES.

Apion pisi. Fab. — V. Tamarisc. TI vit de la graine de l'Hed.
onobrychis saliva.

Apion reflexum. Schr. — Ibid. Schaum. C'est le mSme que
l'A. livescerum. 0. Walton.

HEMIPTERE.

Aphis onobrychidis. Fons Col. — V. Cornauiller.
LEPIDOPTERES.

Lycsena dolus. Hubn. — V. Baguenaudier. II se pose souvent
sur 1c Sainfoin.



Lyccena damon. Fab. — Ibid.
Zygaena onobrychydis. Fab. — V. Cytise.
Spintherops delucida. Hubn. — V. Spartier. La chenille vit

sur le Sainfoin. Bellier de la Ch.
Coleophora onobrychydis. F R . — V . Tilleul. La chenille vit

sur le Sainfoin.
DIPTERES.

Cecidomyia hedysari. Blot. — V. Groseillcr. Elle depose ses
(Eufs sur IPS boutons des fleurs. Les larves detcrminent, en
sucant la seve , legonflement de ces fleurs en forme de galles ,
au milieu desquelles elles vivent en sucanl les graines.

Cecidomyia onobrychidis. B. — Ibid. La larve vit dans les
feuilles dtformees de TO. sativa.

TRIBU.

VICIEES. VICIEB. Bronn.
Etamines diadelphes. Legumes inarticules; cotyledons farineux.
6 . CHICHE. CICER. Tourn.
Calfce gibbeux , en cinq parties et deux lfevres : la supgricure

a quatre lanieres; rinferieure a une seule corolle de la longueur
du calice. Etendard ample. Carede dipetale. Legume bouffi,
oblique.

Dans tous les temps , le Pois chichc a 6te cultive dans les con-
trees riveraines de la Mediterranee. Les <Grecs et les Romains en
faisnient rsage, non-seulement comme aliment, mais comme re-
made dans un grand norabre de maladies. Le principal litre qui
les recommande maintenant, e'est d'etre un des principaux Ele-
ments de YOlla Podrida , si chere a tout Espagnol; mais sa
gloire est surtout d'avoir donne son nom a Cic6ron , a ce grand
homme qui representait la supreme culture du genie latin , mo-

#difie par le genie grec, et dont on a dit: « Que d'admiration
pour le beau , de veneration pour la vertu, de sensibility pour
ce qui est honnfte ct grand ; que de douceur dans les relations
sociales, de generosity et de candeur dans la vie privge et d'affa-
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bilite dans la vie politique. Comme cette ame se laissait vive
ment cmouvoir et enlrainer aux devoftments splendides et aux
nobles sacrifices ; avec quelle indignation il reprochait la soif du
pouvoir a Cesar, la rapacite a Verres , la debauche a Catilina, la
cruaute a Sylla.» Philarite Chales.

Insecte des Chiches:
GOLEOPTERES.

Bruchus pectinicornis. Linn. — V. Palmier. M. Stephens le
croitd'Angleterre, ainsi que M. Waterhouse ; mais M. Walton
lui donne une origine exotique. II en a recueilli beaucoup d'in-
dividus du C. arietinum qui se trouvaient sur des vaisseaux.de la
Chine et des Indes, stationnes dans les docks de Londrcs.

G. VESCE. VICIA. Linn.
Calice campanule, a cinq dents inegales , plus courtes que la

corolle. Etendard deploye , ascendant. Legume comprime , po-
lysperme.

Ce genre comprend , outre la plante fourrag&re si connue, les
Fives plus connues encore, celebres meme des une haute anti-
quite, surtout par la profonde aversion que les Egyptiens avaient
pour, elles. Pythagore , a leur exemple, les interdisait a ses dis-
ciples qui cachaient rigoureusement le motif de cette interdiction,
au point qu'une pythagoricienne se coupa la laogue pour 6tre
plus sflre de garder le secret. Les philosophes s'epuisaient en hy-
potheses a cet egard. Aristote enseignait que la Feve etait nee en
meme temps que 1'homme; que sa conformation offrait une
grande ressemblance avec celle du corps humain, et que par
consequent les Feves devaient, par suite de la transformation ,
6tre animges par des ames humaines. Ciceron pensait que l'inter-
diction des Fives aux pretres etait fondee sur ce qu'etant trop
^chauffantes, elles detruisaient le calme necessaire pour faire des
songes divinatoires. Saint Jerdme defendait auxreligieuses l'usa^c
des Feves, et il en donnait la raison 'I).

(1) In partibus genitalibiu titillttjonef producuat.



Tout cela parait demontrer que les anciens ne mangeaient pas
de Fcves comme nous.,, a demi-formees, assaisonnees de crfime
et de sarriette, et parfailement innocentes. Cependanl jeoe puis
croire qu'Horacc lefc aimait dans toute leur aprete , lorsqu'il
disait: * Quand verrai-je , en depit de Pythagore, un plat de
Fives sur ma table ? » etc.

0 quando Faba, Pythagore cognatus, simulquc .
Uncta satis pingui ponentur oluscula lardo ?

Sat. lib. 2.

La Feve a aussi joue un rdle polilique. Elle etait employee par
les Grecs pour donner leur suffrage. Chez nous , elle se cache
dans un gateau pour donner la royaute *Heureirx qui ne la prend
pas dans le stecle oil nous sommes.

Insectes des Vesces:
COLEOPTERES.

Bruchusaffinis. Steph. — V. Palmier. La larve se trouvedans
les goussesdu V. sepium. Walt.

Brurhusgranarius. Fab. — V. Ble.
rulimanus. Sch. (B. victe Sturm.) —V. Ibid. Sur le

V. am.
Apion viciae. Payk. —V. Tamarisc. La larve subit toutes ses

metamorphoses dans le V. saliva.
Apion craceae. Linn. —V. Ibid. M. Walerhousea trouve quel-

ques individus dans les capsules du V. cracea. M. Walton 1'fl
trouve sur le Chfoie et le Fr^ne, et jamais sur le V. cr.

Apion pomonse. Fab. — Ibid. M. Walton l'a trouv^ sur le
V. Sepium.

Apion punctigerum. Germ. — Ibid. Sur le V. sepium. Walt,
—— orthiops. Herbst. — Ibid. Sur le V. sepium. Walt.

spencei. Kirby. — Ibid. Sur le V. cracea. Walt.
gyllenhalii. Kirby. — Ibid. Sur le V. cracea.

Phytonomus trilineatus. Marsh. — V. Luzerne. Sur difftrentes
especes de V. Walt.

Phytonomus variabjlis. Herbst. — Ibid.
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Phytonorous viciae. Gyll. — Ibid.
Lasia globosa. Muls. — V. Luzerne. Ibid.

HEMIPTERES.

Cimex scarabaeoides. Linn. — V. Tilleul.
Aphis isatidis. Fons Col. — V. Cornouiller. Sur le V. faba.
—-— fab®. Scop. — Ibid. Cepuceron est quelquefois en si

grand nombre qu'il detruit la recolte.
Aphis craceae. Linn. —Ibid.

LBPIDOPTERES.

Colias paloeno. Linn. — V. Cytise.
Psyche stettinensis. Hering. — V. Lotus.
Toxocampa craceae. Fab. — V. Astragale.
——— — vici®. Hubn. — Ibid.
Acidalia aureolaria. Fab. — V. Groseiller.

remutaria. Hubn. — Ibid.
Coleophora vicinella. Hubn. — V. Tilleul. La chenille vit surle

V. cracea. Zeller.

G. ERS. ERVUM. Linn.
Calice a cinq laniires egales , de la longueur de la corolle ,

stigmate capitelle. Legume court, comprime.
Les Lentilles, l'espece principale de ce genre, ont dans la Bible

an brevel irrecusable d'anciennete corame aliment; le droit
d'ainesse vendu par Esau a Jacob etait la figure mysterieuse de
la substitution dcs Gentils aux Juifs dans la grande proroesse de
la redemption du genre humain. Les Grecs el les Romains far-
saient de ce legume UD grand usage comme nourriture et comme
rem&de a un grand nombre de maladies; Tempereur Auguste re-
connaissait devoir aux Lentilles le retabhssement de sa sante.
On les faisait germer avant de les cuire et de s'en nourrir, afin
de developper leur principe sucr^. L'art de les preparer etait re-
put6 si important, qu'Athenee, le Pline do la Grecc, qui vivait
au lll.'si&de, fait dire aux Stoiciens, dans son banquet des



philosopher, que le sage fait bien toutes chose*, et quilassaisonn*
parfaitement Us Lentilles.

Insectes des Ers.
COLEOPTERES.

Bruchus aubilus. Dej. (B. ervi. Ziegl. — V. Palmier cha-
in oerops.

Apion ervi. Gyll.;— V. Tamarisc.
G. POIS. PISUM. Linn.
Calice campanula, a cinq divisions foliacees; les deux sup6-

rieures plus courles que les inferieures. Etendard ample , relcve;
Carfene velue en dessus. Legume oblong, non ail£.

Les Petits Pois, legume par excellence quand ils sont fins ,
tendres , sucres , a la cr&ne ou an jus, ou a l'anglaise;
quand ils ne se noient pas dans l'eau; quand ils ne sont
pas trop h&tifs, parce qu'ils D'ont pas de saveur ; il est vrai qu'ils
ont alors lemerite d'etre chers; quand ilsnesontpas tardifs,parce
qu'on en est las; en un mot, il faut manger les Petils Pois avec
les riches, comme les Cerises avec les pauvres. Cependant la Pro*
vidence y a pourvu pour tout le monde en creant le Pois sans
parchemin, dont on mange tout eta bon march6.

Ce legume si recherche et si vulgaire, cultive dans tous les
iieux et dans tous les temps, a une origine etrusque, si nous en
crayons le savant etymologise St. Isidore de Seville, qui derive
Pisum, dePise, 1'antique colonie arcadienne 6tab)ie sur les bords
de I'Arno.

Insectes des Pois.
HEMIPTftRES.

Aphis onobrychidis. Fons Col. — V. Cornouiller. II viisurles
Lathyrus. Kults.

Odontothrips phalerata. Hal. — V. Vigne. Sur les fleurs du
\l pratensis.

LEPIDOPTERES.

Leucophasia lathyri, Hubn. — V. Sinopis.



Hadena pisi. Linn — V. Sparlier.
Noclua brunnea. Fab. — V. Saule.
Calocampa exoleta. Linn. — La chenille de cette Noctu6lite est

rase, atlenuee aux deux extremites ; elle s'enferme dans une
coque de terre, profondemcnt enterrte.

Fidoniaatomaria. Linn. — V . Marronier.
Ephippiphora lathjrana. Hubn. — Y. Orme.
G. OROBE. OROBUS. Linn.
Calice carapanule, & cinq divisions; les deux superieures plus

courtes. Legume comprime, oblong; valves tordues en spirale.
Le nom d'Orobus et celui d'Ervum qui paraissent provcnir Tun

de 1'autre, semblent avoir ete employes comme synonyracs par les
anciens pour designer les Ers. Cependant le premier a ete donne
par les modernes a un genre different, mais analogue, de plantes
tegumineuses, cultivees dans les jardins pour la beaute de leurs
fleurs, et qui pourraient FStre avec avantage comme plantes
fourrageres, surlout dans les terrains argileux. L'une des esptees
a, comme la Gesse tubereuse, les racines munies de tubercules
Igalement qjimentaires, et employes comme tels en Ecosse.

Plusieurs especes croissent dans les Pyrenees , et enlr'autres
celle dont la beaute frappa Tournefort dont elle porte le nom ,
lorsqu'il eut la joie de la decouvrir sur le pic de Lhieris, prfes de
Bagner&sf de Bigorre.

Insectes des Orobes.
LEPIDOPTERES.

Lycoena meleager. Esp. — V.|Baguenaudier, elle vit sur TO.
noir. Dup.

Toxocampa orobi. B. D. — V. Astragale, sur les Oropes.
Guenee.

Ephippiphora orobana. Tr. — V. Orme.
TRIBU.

PHASEOLEES. PHASEOLEE. Bronn.
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Etamines monadelphes 6u diadelphes. Legume polysperme,

inarticule. Colytedons epiges.
G. HARICOT. PHASEOLUS. Linn.
Calice campanule, bilabie; levre superieure bidentee; lfevre

inferieure tripartie. Etamines diadelphes, contournees en spirale
avec la carfene el le style. Legume comprim£ ou cylindrique.

Le Haricot, cette utile legumineuse, est d'origme indienne;
il fut peut-6lre un des trophees d'Alexandre-le-Grand. Son nom
grec et latin vient dephaselos, petit navire, a cause de la forme
de la graine, et il s'est raodifie en fasiole dans le frangais du
raoyen age. Le nom de Haricot a une etymologie plus singuliere,
suivant Menage. II derive de Faba, Fabarius, Fabaricus, Fa-
baricotus, Faricotus, Haricot, par le changement ordinaire de
17 en h: comme en hors , de foris; en habler, de tabulate, etc.
II faut ajouter k l'apgui de cette opinion d'apr&s laquelle la Feve
a fait tant de chemin pour arriver au Haricot, que son nom s'ap-
plique a la plante, et non seulement a la graine qu'elle produit,
mais encore a celles d'un grand noinbre d'autres plantes, comme
la Feve de Tonka (1), de Moka (2), de Malabar (3), de Cartha-
gtae (4), Au Bengale (5), de Saint-Ignace (6;. On l'a donne au
Haricot ni&me qui a ete appele Five marine , peinte, de Haricot.
On l'a 6tendu m6me , a cause de sa forme , a la chrysalide des
papillons et a plusieurs coquilles.

Les Haricots sont d'un usage si utile, si agitable, si etendu ,
que la culture en a produit un grand nombre de varietes , inde-
pendamment de plusieurs especes etrangferes qui sont venues se

(1) Dipteriz odorata.
(3) Caft.
(3) Cassuvium pomiferum.
(i) Hippocratca scandens.
(5) Spondias citrina.
(6) Strychno*.



joindre a la vulgaire: c'est ainsi que nous possedons les Haricots
de Soissons, d'Orleans, du Canada, de Hollande, de Prague,
de Lima, de la Chine, les Haricots suisse, princesse, flageolet,
predome, riz, sabre, ventre-de-biche, negre, gris de Bagnolet,
Sophie, mongette et tant d'autres.

Quanta fusagedes Haricots, il est universel. Uss'hannoni-
sent tellement avec certains mets qu'ils sont inseparables du gigot
de mouton; un autre mets porte le nom de Haricot, parce que ce
Iggume en faisait partie obligee; mais 1'usage Ten a banni et le
nom lui rcstesans la chose.

Parmi les especes exotiques de ce genre nombreux , plusieurs
sont cultivees comme plantes d'agr&nent: telles sont les Haricots
d'Espagne, dont les fleurs decorent nos tonnelles, le Grand-fitcn-
dard, qui repand une odeur suave dans nos serres, le Carocole
dont la corolle s'allonge a mesure qu'elle s'epanouit, se contourne
en spirale et figure une coquille de lima^on.

Insectes des Haricots:
COLEOPTERES.

Scymuus minimus. Gyll. — V. Pin Sylvestre. II dttruit le
Tetranyehus telarius acaridien qui infeste les Haricots.

Dermesles pisorum. Linn. — V. H6tre.
Bruchus pisi. Fab. — V. Palmier.
Apion pisi. Fab. — V. Tamarisc.

HEMJPTERES.

Aphis ononidis. Kult. — Y. Cornouiller.
Onobrychidis. Frons Col.;— Ibid.

LEPIDOPTERES.

Hadena pisi. Linn. — V. Spartier.
Acronycta pisi. Linn. — V. Tilleul.
G. GESSE. LATHYRUS. Linn.
Calice campanule, a cinq divisions; les deux superieures plus

courtes. Elendard simple, redresse. Carene semi-circulaire. Le-
gume comprime, oblong, polysperme.
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Les especes assez nombreuses dc ce genre se font remarquer
par les modifications que subissent loules les parlies: La lige
ordinairement mimic de feuilles et de vrilles, est quelquefois
denuee des unes ou des aulrcs; les fleurs varient de grandeur et
dc couleur; les gousses presenlent une grande diversite de forme,
de dimension , de contexture; les racines sont quelquefois tuber-
culeuses et offrent alors un aliment qui, sous le nom de gland
de tcrre, et ayec la saveur de la chataigne, avait eu quel-
qu'importance avant la pommc de terre. Elles sont encore re-
cherchees en Hollande. Les gmines dela Gessecultiv£e sont aussi
alimentaircs; on en melange la farins aveccelle des cereales; mais
il faut eviler que la proportion n'en soil trop forte, car il en
resulte des paralysies incurables. La raeme espece est cultivee
comme placte fourragere et reconnue excellente des I'antiquil6 ,
par Varron, Palladius et Columelle. Enfin une espece charmante,
dont Ceylan et h Sicile se dispulent l'origine, la Gcsse odoranle,
le Pols de senlcur, jouit d'une grande popularity due au parfum
suave de ses jolics fleurs, et elle a sa place au jardin du richc
comme a la fenetre du pauvre.

Inscctes des Gcsses.
GOLEOPTERES.

Bruchus lathyri. Steph. — V. Palmier. La larve vit sur la L.
pratensis. Walt.

Apion subulatum. Kirby. — V. Tamarisc. Sur le L. pratensis.
Walt.

Ervi. Kirbv. — Ibid.
Apion pomonae. Fad. — Ibid. La larve se nourrit des graines

duL.'Sylvestris.
G. DOLIC. DOLICHUS. Linn.
Calice dibracteol^s campanule, a cinq dents ; les deux supe-

rj^ires rapprochees. Etendard suborbiculaire , plissg et calleux
a la base. Ailes oblongues , obtuses. Carene curviligne , nonen
spirale. Etamines diadelphes.



Ce genre ressemble assez au pr6c6dent pour faire soupgonner
que 1'espfece decrite par Theophraste est un Haricot: le nom fait
allusion a la longueur de la gousse. Ces plantes, fort nombreuses,
appartenant toutes aux climats chauds, le midi de la France
convient a plusieurs d'enlre elles. C'est ainsi qu'on y cultive le
Dolic d'figypte el celui a ceil ncir, dont on mange les graines.
Quelques autres presentent de l'interdt a d'autres titres. Le Dolic
bulbeus , de I'lnde, fournit un aliment agreable , dans sa ra-
cine renflee et arrondie , que Ton peut comparer au Navet et a
Tlgname. Le Dolic ensiforme, -immense liane dc I'Amgrique m6-
ridionale, a la gousse en forme de sabre, d'un metre de longueur.
Le D. funarius, dont les longues liges servent de cable au Chili;
le D. urens, qui doit son nom aux poils roides et piquants de ses
gousses , se d6tachant au moindre contact et s'implantant dans la
peau de maniere a causer de tres fortes demangeaisons. Quelques
medecins ont eu et execute avec succes, dit-on, la singulifere
idee d'adminislrer ces poils dans un sirop 6pais , pour que, p6 •
netrant dans le corps dcs vers inteslinaux t ils pussent les faire
perir. Nous mcnlionnerons eniin le D. Soja , dont les graines
fournissent aux Japonais I'assaisonnement cel&bre que les Anglais
leur ont empruntg sous le nom de sat/c.

Insectes des Do lies.
HEMIPTERE.

Aphis Isatis. Fons Col. —V. Cornouiller. II vit sur les Dolics
cultiv^s en Provence.

FIN BE LA DEUX1EME PARTIE.
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